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ER M ME endoctriner des Écoliers , 
ou parler à des Hommes, font 
deux cholies différentes ; que les pre- 
miers reçoivent fans examen & même 
avec avidité l'arbitraire comme le réel, 
Je faux comme Îe vraï, dès qu’il leur eft 
préfenté fous la forme de documens ; 
que les autres au contraire rejettent avec 
dégoût ces mêmes documens, lorfqu'ils 
ne font pas fondés ; nous ne nous fer- 
virons d'aucune des méthodes qu'on a 
imaginées pour entafler fous le même 
nom de Singe, uné multitude d'animaux 
d’efpèces différentes & mêine très- 

éloignées. 
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J'appelle fnge un animal fans queue, 
dont la face ell aplatie , dont les dents, 
les mains , les doigts & les ongles ref- 
femblent à ceux de l’homme , & qui, 
comme lui, marche debout fur fes deux 
pieds : cette définition tirée de la nature 
même de l'animal & de fes rapports 
avéc celle de l’homme, exclut, comme 
l'on voit, tous les animaux qui ont des 
queues, tous ceux qui ont la face rele- 
vée ou le mufeau long ; tous ceux qui 
ont les ongles courbés, crochus ou 
pointus ; tous ceux qui marchent plus 
volontiers fur quatre que fur deux pieds. 
D'après cette notion fixe & précife , 
voyons combien il exifte d’efpèces d’ani- 
maux auxquels on doive donner le nom 
de Jr inge. Les À nciens n’en connoifloient 
qu'une feule ; le pithecos des Grecs, le 
Jimia des Latins, eft un frge, un vrai 
Jfinge, & c'eft celui fur lequel: Ariftote, 
Pline & Galien ont inftitué toutes les 
comparaifons phyfiques , & fondé toutes 
les relations du finge à Phomme ; mais 
cé pithèque, ce fmge des Anciens, fi 
refflemblant à l’homme par la confor- 
mation extérieure, & plus femblable 
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encore par l'organifation intérieure , en 
diffère néanmoins par un attribut qui, 
quoique relatif en lui-même, n’en eft 
cependant ici pas moins eflentiel, c’eft 
la grandeur ; la taille de l'homme en 
général eft au-deflus de cinq pieds, celle 
du pithèque n'atteint guère qu’au quart 
de cette hauteur; aufli ce finge eûùt-if 
encore été plus reflemblant à l’homme, 
es Anciens auroient eu raifon de ne le 
regarder que comme un homoncule, un 
Nain manqué, un Pigmée capable tout 
au plus de combattre avec les grues, 
tandis que l’homme fait dompter l'élé- 
phant & vaincre le lion, 

Mais depuis les Anciens, depuis Ia 
découverte des parties méridionales de 
YAfrique & des Indes, on a trouvé un 
autre {mge avec cet attribut de grandeur, 
un fmge {planche 1) aufli haut, auffi 
fort que l’homme , aufli ardent pour 
les femmes que pour fes femelles ; un 
fmge qui fait porter des armes, qui fe 
fert de pierres pour attaquer , & de 
bâtons pour fe défendre, & qui d’ail- 
leurs reflemble encore à l'homme plus 
que le pithèque ; car indépendammeng 

| À 5 
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de ce qu'il na point de queue, de ce 
que fa face eft aplatie; que fes bras, fes 
mains , {es doigts , fes ongles font pareils 
aux nôtres, & qu’il marche toujours 
debout; il a une efpèce de vifage, des 
traits approchans de ceux de l'homme, 
des oreilles de la même forme, des 
cheveux fur la tête, de la barbe au 
menton, & du poil ni plus ni moins 
que l’homme en a dans l’état de nature. 
Aufli les habitans de fon pays, les In- 
diens policés n’ont pas héfité de Paffocier 
à l’efpèce humaine par le nom d’Orang- 
outans , Homme fauvage ; tandis que 
les Nècres prefque aufli fauvages , 
aufli laids que ces fmges, & qui ni- 
maginent pas que pour être plus ou 
moins policé l’on foit plus ou moins 
homme , leur ont donné un nom propre 
{ Pongo ), un nom de bête & non pas 
d'homme ; & cet orang'-outang ou ce 
pongo, n’eft en effet qu’un animal, mais 
un animal très-fingulier, que l’homme 
ne peut voir fans rentrer en fui-même, 
fans fe reconnotître, fans fe convaincre 
que fon corps n’eft pas la partie Kà plus 
 &flentielle de fà nature. 
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Voilà donc deux animaux, le pithèque 
& l'orang - outang , auxquels on doit. 
appliquer le nom de finge, & il y en a 
un troifième auquel on ne peut guére le 
refufer, quoiqu'il foit difforme , & par 
rapport à l'homme & par rapport au 
finge : cet animal / pl 11 € 111) juf- 
qu'a préfent inconnu, & qui a été ap- 
porté des [ndes drientales fous le nom de 
gibbon, marche debout comme fes deux 
autres, & a la face aplatie; il eft aufli 
fans queue : mais fes bras , au lieu d’être 
proportionnés comme ceux de l’homme, 
ou du moins comme ceux de lorang- 
outang ou du pithèque à Ka hauteur du 
corps, font d’une longueur fi démefurée, 
que l'animal étant debout fur fes deux 
pieds, il touche encore la terre avec fes 
mains fans courber le corps & fans plier 
les jambes ; ce finge eft le troifième & le 
dernier auquel on doive donner cenom, 
c'eft dans ce genre une efpèce monf- 
trueufe, hétéroclite , comme left dans 
l’efpèce humaine, a race des hommes à 
groffes jambes dite de Saint-T'homas *, 

* Voyez le difcours fur les variétés de Pefpèce 


Bumaine, Tome V1 de cet Ouvrage, 
if 
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Après Îles fmges , fe préfente une 
autre famille d'animaux, que nous indi- 
querons fous le nom générique de £4- 
bouin ; & pour les diftinguer nettement 
de tous les autres, nous dirons que le 
babouin eft un animal à queuc courte, à 
face alongée , à mufeau large & relevé, 
avec des dents canines plus groffes à pro- 
portion que celles de l’homme, & des 
callofités fur les fefles : par cette défi- 
nition, nous excluons de cette famille 
tous les finges qui n’ont point de queue, 
toutes les guenons , tous les fapajous & 
fagoins qui n’ont pas la queue courte, 
mais qui tous l'ont aufli longue ou plus 
Tongue que Le corps, & tous les makis, 
loris & autres quadrumanes qui ont le 
mufeau mince & pointu. Les Anciens 
n'ont jamais eu de nom propre pour 
ces animaux ; Ariftote eft Le feul qui 
paroîït avoir défigné lun de ces babouins 
par le nom de fémia porcaria *, encore 

* Nota Ceite dénomination fimia porcaria , qi 
ne fe trouve que dans Ariftote,  & qui n'a été 
employée par aucun autre Auteur , étoit néanmoins 
une très- bonne expreflion pour défigner le babouin : 


car j'ai trouvé dans des Voyageurs, qui probable- 
ment n'ayoient jamais [à Ariflote, la même com- 
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n’en donne-t-il qu’une indication fort 
indireéte ; les Italiens font les premiers 
qui l'aient nommé Pabuino ; les Alle- 
mands l'ont appelé avion ; les François 
babouin, & tous les Auteurs, qui dans 
ces derniers fiècles ont écrit en latin, 
l'ont défigné par Le nom papio ; nous 
l'appellerons nous-mêmes papion pour 
le diftinguer des autres babouins qu’on 
a trouvés depuis dans les provinces mé- 
ridionales de l’Afrique & des Indes. 
Nous connoiflons trois efpèces de ces 
animaux , 1.” le papion ou babouin pro- 
prement dit {pl XI11 € XIV), dont 
nous venons de parler, qui fe trouve 
en Lybie, en Arabie, &c. & qui vrai- 
fembiablement eft le fria porcaria d’A- 
riftote. 2. Le mandrill / pl x V1 € 
XV11) qui eft un babouin encore plus 
grand que le papion avec fa face vio- 
lette, le nez & les joues fillonnées de 
rides profondes & obliques , qui fe 
trouve en Guinée & dans les parties les 
plus chaudes de PAfrique. 3.” L’ouan- 


paraifon du mufeuu du babouin à celui du cochon ; 
& d’ailleurs ces deux animaux fe reflemblent un 
peu par là forme du corps. 

A: tiy 
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derou /pl, XV 111) qui n’eft pas fi gros 
que le papion, ni fi grand que le man- 
- dri dont le corps eft moins épais, & 
qui a la tête & toute la face environnée 
. d'une efpèce de crinière très -longue & 
très-épaifle ; on le trouve à Ceylan, au 
Makabar & dans les autres provinces 
méridionales de l’Inde ; ainft voilà trois 
finges & trois babouins bien défis, 
bien féparés, & tous fix diftinctement 
différens les uns des autres. 

Mais , comme la Nature ne connoit 
pas nos définitions, qu'elle n'a jamais 
rangé fes ouvrages par tas, ni les êtres 
par genres, que fa marche au contraire 
va toujours par degrés, & que fon plan 
eft nuancé par - tout & s'étend en tout 
fens, il doit fe trouver entre le genre du 
fingé * & celui du babouin, quelque 
efpèce imermédiaire qui ne foit préci- 
 fément ni lun ni Pautre , & qui cepen- 

* Mota, Le gibbon commence déjà Ja nuance 
entre les finges & les babouins, en ce qu'il a des 
eallofités fur les feffes comme les babouins, & les 
ongles des pieds de derrière plus’ pointus que ceux 
de lorang-outang, qui n’a point de callofités fur les 


fefles, & qui a les ongles plats & arrondis comme 
homme, | 
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dant participe des deux. Cette efpèce 
intermédiaire exifte en effet, & c'eft 
Panimal /pl vii à v111) que nous 
appelons nagot ; il fe trouve placé entre 
nos deux définitions ; ïl fait a nuance 
entre les fnges & les babouins; il diffère 
des premiers, en ce qu’il a le mufeau 
alongé & dé grofles dents canines ; il 
diffère des feconds, parce qu'il n’a réel- 
fement point de queue, quoiqu'il ait un 
petit appendice de peau qui a lappa- 
rence d’une naiffance de queue ; il n'eft 
par conféquent ni finge ni babouin, & 
tient en même temps de la nature des 
deux. Cet animal qui eft fort commun 
dans la haute Egypte, ainfi qu'en Bar- 
barie, étoit connu des Anciens : les 
Grecs & les Latins Pont nommé cyro- 
céphale , parce que fon mufeau reffemble 
affez à celui d’un dogue : ainfi, pour 
préfenter ces animaux , voici l’ordre dans 
lequel on doit les ranger ; lorang-outang 
ou pongo, premier fmge; le piheque, 
fecond fnge; le gibbon, troifième finge, 
mais difforme; le cynocéphale où magot, 
quatrième finge ou premier babouin; le 
papion, prerier babouin; le ti ; 

Le 
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fecond babouin ; l’ouanderou, troifième 
babouin : cet ordre n’eft nt arbitraire ni 
fiif , mais relauf à léchelle même de 
kh Nature. 

Après les finges & les babouins, fe 
trouvent les guenons ; c’eft ainfi que 
j'appelle, d’après notre idiome ancien, 
les animaux qui reflemblent aux finges. 
ou aux babouins; mais qui ont de lon- 
gues queues, c’elt-à-dire des queues 
aufli longues ou plus longues que le: 
corps. Le mot guenon a eu dans ces der- 
niers fiècles, deux acceptions différentes. 
de celle que nous lui donnons ici; lon- 
a employé ce mot guenon, généralement 
pour défigner les finges de petite taille *, 
& en même temps on l’a employé par- 
ticulièrement pour nonumer la femelle du 
finge ; mais plus anciennement nous. 
appelions finges ou magots les finges 


* Les différences des finges fe prennent en fran- 
çois , principalement de leur grandeur ; car les grands: 
font fimplement appelés. finges , foit qu’ils aient une- 
queue ou qu'ils n'en aient point , où foit qu'ils aient: 
le mufeau long eomme un chien où qu'ils l’uient: 
court ; & les finges qui font petits, font appelés: 
guenons,. Wemoires pour [ervir à l'Hifloire des animaux 3 
gage 120% 
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fans queue , & ZJuUEnOnS OU moneS CeUX 
qui € avoient une longue queue : je pour- 
rois le prouver par quelques paflages de 
nos Voyageurs * des feizième & dix- 
feptième fiècles Le mot même de guenon 
ne s'éloigne pas, & peut-être a été 
dérivé de kébos ou képos, nom que les 
Grecs donnoient aux finges à longue 
queue. Ces kébes ou guenons font plus : 
petites & moins fortes que les baibouins 
& les finges ; elles font aifées à diftinguer 
des uns & des autres par cette différence , 
 & fur-tout par leur longue queue. On 
peut auffi les féparer aifément des makis, 
parce qu'elles n’ont pas le mufeau pointu, 
& qu’au lieu de fix dents incifives qu'ont 
les makis , elles n'en ont que quatre 
comme les finges & les babouins. Nous 
* Il y a au Sénégal plufieurs efpèces de finges, 
comme des guenons , avec Une longue queue, & ‘des 
magots qui n’en ont pas. lyage & le Maire , jagt 
z01,-— Dans les montagnes de l'Amérique mé- 
ridionale , il fe trouve une  efpèce de mones que les 
Sauvages appellent cacuyen, de même grandcur que 
les communes, fans autre différence , finon qu'elle 
. porte barbe au menton...... Avec ces menes le 


“ trouvent force petites bêtes jaunes, nomimées 
— Jagoins, Singularités de la France antarélique, par 


Fheves , page 103, 
À vi 
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en connoiflons neuf efpèces, que nous 
indiquerons chacune par un nom difié- 
rent, afin d'éviter toute confufion. Ces 
neuf efpèces de guenons font, 1.° les 
macaques /pl. XX &' XXI); 2° les 
patas pl XxXv à XVI); 3 1es 
malbrouks / pl. XXVIII XXIX ); 
4. les je 1588 (planches XX X11 à 
XXX1I11); $ . la mone /p1. XXXVI); 
6.° le ihéehe {pl XXXVITI ); 74e 


mouftac / pl. XXXIX); 8." le talapoin 


(pl. XZz); 9 le douc / pl. Xz17). Les 


anciens Grecs ne connoifloient que deux 


de ces guenons, la mone & le callitriche, 


qui font originaires de l’Arabie & des 
parties feptentrionales de l'Afrique; ils 
n’avoient aucune notion des autres, par- 
ce qu'elles ne fe trouvent que dans les 


provinces méridionales de l’Afrique & 


des Indes orientales, pays entièrement 
inconnus dans le temps d’Ariftote. Ce 
grand Philofophe , & les Grecs en gé- 
néral, étoient f1 attentifs à ne pas con- 
fondre les êtres par des noms communs 
& dès-lors équivoques, qu'ayant appelé 
pithecos le finge fans queue, ils ont 
nommé Aébos à guenon ou finge à 
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longue queue : comme ils avoient re- 
connu que ces animaux étoient d’efpèces 
différentes & même aflez éloignées , ils 
leur avoient à chacun donné un nom 
propre, & ce nom étoit tiré du carac- 
_tère le plus apparent; tous les fmges & 
_ babouins qu’ils connoifloient, c’eft-à- 
dire, le pitheque ou finge proprement dit, 
le cynocéphale où magot, & le finia porca- 
ria ou papion , ont le poil d’une couleur 
à peu près uniforme; au contraire la 
guenon que nous appelons ici mone, & 
que les Grecs appeloiïent kébos , a le poil 
varié de couleurs différentes : on l’appelle 
même vulgairement le fige varié; c'étoit 
— l’efpèce de guenou la plus commune & 
la mieux connue du temps d’Ariftote, 
& c’eft de ce caractère qu'eft dérivé le 
nom de kébos, qui défigne en grec la 
variété dans les couleurs : ainfr tous les 
animaux de la clafle des finges, babouins 
& guenons, indiqués par Ariftote, fe 
réduifent à quatre , le pithecos, le cyno- 
cephalos, le fimia porcaria & le kébos, 
… que nous nous croyons fondés à repré- 
{enter aujourd’hui comme étant réelle- 
ment le pithèque ou finge proprement 
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dit, le #agot, le papion ou babouin pro- 
prement dit & la one; parce que non- 
feulement les caractères particuliers que 
eur donne Ariftote leur conviennent en 
effet, mais encore, parce que les autres 
£gfpèces que nous avons indiquées, & 
celles que nous indiquerons encore, 
devoient néceffairement luï être incon- 
nues, puifqu’elles font natives & exclu- 
fivement Hhabitantes des terres, où les 
Voyageurs Grecs n'avoient point en- 
core pénétré de fon temps. 

Deux ou trois fiècles après celuï 
d'Ariftote , on trouve dans les Auteurs. 
grecs deux nouveaux noms , callithrix 
& cercopithecos , tous deux relatifs aux 
guenons ou finges à Îongue queue : à 
mefure qu'on découvroit la terre & 
qu'on s’avançoit "vers le midi, foit en 
Afrique, foit en Afie, on trouvoit de 
nouveaux animaux, d’autres efpèces de 
guenons ; & comme la plupart de ces 
guenons n’avoient pas, comme le kébos, 
les couleurs variées , les Grecs ima- 
ginérent de faire un nom générique 
cercopithecos, c’eft-à-dire , finge a queue, 
pour défipner toutes les efpèces de 
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guenons ou finges à à longue queue ; & 
ayant remarqué parmi ces efpèces nou- 
velles une guenon d’un poil verdâtre & 
de couleur vive , ils appelèrent cette 
efpèce callithrix, qui fignifie beau poil. 
Ce callithrix fe trouve, en effet, dans 
1a partie méridionale de Ia Mauritanie & 
dans les terres voifines du Cap-verd ; 
c'eft à guenon que lon connoît vul- 
gairement fous le nom de fnge verd ; & 
comme. nous rejetons dans cet ouvrage 
toutes les dénominations compolées A 
nous lui avons confervé fon nom ancien A 
callithrix ou callitriche, 

A l'égard des fept autres efpèces de 
guenons que nous avons indiquées ci- 
deffus par les noms de makaque, patas, 
malbrouk, mangabey mouflac, talapoin & 
douc ; elles étoient inconnues des Grecs 
& des Latins. Le makaque eft natif de 
Congo ; le patas, du Sénégal; le man- 
gabey , de Madagafcar ; le malbrouk 
de Bengale; le mouftac, de Guinée ; le 
. talapoin , de Siam ; & le douc , de 
Cochinchine. “pa ces terres. étoient 
. égalementignorées des Anciens, & nous. 
avons eu grand foin de conferver aux 
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animaux qu’on y a trouvés , les noms 
propres de leur pays. ; 
Et comme la Nature eft conftante 
dans fa marche, qu’elle ne va jamais par 
fauts, & que toujours tout eft gradué, 
nuancé, on trouve entre les babouins & 
les guenons une efpèce intermédiaire , 
comme celle du magot left entre les 
finges & les babouins : animal /planche 
X1ZX/) qui remplit cet intervalle, & 
forme cette efpèce intermédiaire , ref- 
femble beaucoup aux guenons , fur-tout 
au makaque, & en même temps il a le 
mufeau fort large, & la queue courte 
comine les babouins ; ne lui connoiflant 
point de nom, nous l'avons appelé 
maimon , pour le diftinguer des autres: 
il fe trouve à Sumatra ; c’eft le feul de 
tous ces animaux , tant babouins que 
guenons, dont la queue foit dégarnie 
de poil; & c’eft par cette raifon que les 
Auteurs qui en ont parlé, l’ont défigné 
par la dénomination de finge à queue de 
cochon, ou de finge à queue de rat, 
Voilà les anhnaux de l’ancien con- 
tinent , auxquels on a donné le nom 
commun de fnge, quoiqu'ils foient non- 
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feulement d’efpèces éloignées , mais 
même de genres aflez différens ; & ce 
qui a mis le comble à l'erreur & à a 

confufion , cet qu’on a donné ces 
mêmes noms de finge, de cynocéphale, 
de kébe & de cercopithèque , noms faits, 
il y a quinze cents ans par les Grecs, 
à des animaux d’un nouveau monde, 
qu'on n'a découverts que depuis deux 
ou trois fiècles. On ne fe doutoit pas 
qu'il n’exifloit dans les parties méridio- 
nales de ce nouveau continent, aucun 
des animaux de PAfrique & des Indes 
orientales. On a trouvé en Amérique 
des bêtes avec des mains & des doigts; 
ce rapport feul a fufft pour qu’on Îles 
ait appelées fnges ; fans faire attention 
que pour transférer un nom, il faut au 
moins que le genre foit le même; & 
que pour Pappliquer jufte, il faut en- 
core que l’efpèce foit identique : or ces 
anhnaux d'Amérique , dont nous ferons 
deux claffes fous les noms de /apajous 
& de fagoins , font très- différens de 
tous les finges de l’Afie & de l'Afrique; 
& de la même manière qu'il ne fe trouve 
dans le nouveau continent ni finges, ni 
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babouins , ni guenons , il n’exifte auffi 
ni fapajous , ni figoins dans l'ancien. 
Quoique nous ayons déjà polé ces faits 
en général dans notre difcours fur les 
animaux des deux continens, nous pou- 
vons les prouver ici d’une manière plus 
particulière, & démontrer que de dix- 
{ept efpèces auxquelles on peut réduire 
tous les animaux appelés fnges dans Pan- 
cien continent, & de douze ou treize. 
auxquelles on a transféré ce nom dans. 
le nouveau, aucune n’eft 1 même, ni. 
ne fe trouve également dans les deux : 
car fur ces dix-fept efpèces de l'ancien 
continent , il faut d’abord retrancher Îles 
trois ou quatre finges , qui ne fe trouvent 
certainement point en Amérique, & 
auxquels les fapajous & Îles fagoins ne 
reflemblent point du tout. 2.° If faut en 
retrancher les trois ou quatre babouins , 
qui font beaucoup plus g gros que les 
fagoins ou les fapajous, & qui font aufli 
d’une figure très- différente : il ne refte 
donc que les neuf guenons auxquelles 
on puifle les comparer. Or toutes les 
guenons ont, aufli-bien que les finges 
& les babouins, des caragtéres généraux 
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& pärticuliers, qui les féparent en entier 
‘des fapajous & des fagoins ; le premier 
de ces caradères eft d'avoir les fefles 
pelées, & des callofniés naturelles & 
inhérentes à ces parties ; le fecond , c’eft 
d’avoir des abajoues, c’eft-à-dire, des 
poches au bas des joues, où elles peuvent 
| garder leurs alimens ; & le troifième, 
ri avoir h cloifon des narines étroite, & 
ces mêmes narinès ouvertes au-deffous 
_du nez comme celles de l'homme. Les 
fapajous & les fagoins n’ont aucun de 
ces caractères ; ils ont tous la cloifon des 
narines fort épaille, les narines ouvertes 
fur les côtés du nez & non pas en 
deffous ; ils ont du poil fur les fefles, 
& point de callofiés ; ils n’ont point 
d'abajoues ; ils diffèrent donc des gué- 
nons , non-feulement par l’efpèce, mais 
méme par le genre, puifqu'its n’ont 
aucun des caractères BR qui feur 
font communs à toutes ; & cette difié- 
rence dans le genre en fhppole néce[- 
fairement de bien plus grandes dans les 
efpèces, & démontre qu’elles font très- 
éloignées. 

C’eft donc mal-à-propos que l'on à 
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donné Ie nom de finge & de guenon aux | 

fapajous & aux fagoins ; i falloit leur 
conferver leurs noms, & au lieu de Îles. 
aflocier aux finges, commencer par Îles 
comparer entreux : ces deux familles : 
difièrent l’une de l’autre par un caractère. 
remarquable ; tous les fapajous fe fervent 
de leur queue comme d’un doigt, pour 
s’accrocher & même pour faifir ce qu'ils” 
ne peuvent prendre avec la main; Îles 
fagoins au contraire ne peuvent {e fervir 
de leur queue pour cet ufage’; leur face, 
leurs oreilles, leur poil font aufir difié- 
rens : on peut donc en faire aifément 
deux genres diftincts & féparés. 

Sans nous fervir de dénominations qui 
ne peuvent s'appliquer qu'aux finges , 
aux babouins & aux guenons ; fans em- 
ployer des noms qui leur appartiennent 
& qu’on ne doit pas donner à d’autres, 
nous avons täché d'indiquer tous Îles 
fapajous & tous les fagoins par les noms 
propres qu’ils ont dans leur pays natal. 
Nous connoiflons fix ou fept efpèces 
de fapajous & fix efpèces de fagoins, 
dont la plupart ont des variétés; nous 
en donnerons l'hiftoire & la defcription 
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dans le volume X XX *; nous avons 
recherché leurs noms avec le plus grand 
foin dans tous les Auteurs, & fur-tout 
dans les Voyageurs, qui les ont indiqués 
les premiers. En général, lorfque nous 
navons pu favoir le nom que chacun 
porte dans fon pays, nous avons cru 
devoir le tirer de la nature même de 
l'animal, c’éft-à-dire , d’un caraétère qui 
ui füt fuffilant pour le faire recon- 
noître & diflinguer de tous les autres. 
L'on verra dans chaque article les raifons 
qui nous ont fait adopter ces noms. 
Et à l'égard des variétés, lefquelles 
Jans la chffe entière de ces animaux 
Ont peut - être plus nombreufes que 
es efpèces, on les trouvera aufli très- 
Oigneufement comparées à chacune de 
eurs efpèces propres. Nous connoiflons 
x nous avons eu, Îa plupart vivans, 
quarante de ces animaux plus ou moins 
lifférens entr’eux : il nous a paru qu'on 
levoit les réduire à trente efpèces ; favoir, 
rois fnges , une intermédiaire entre les 


* Nous avons été obligés de renvoyer an Po- 
ie XX, lhiftoire des Sapajous & Sagoins, parce 
ue le Volume XXLX auroit été trop épais, 
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finges & les babouins ; trois babouins, 
une intermédiaire entre les babouins & 
les guenons; neuf guenons , fept fapa- 
jous & fix fagoins , & que tous les autres 
ne doivent au moins, pour la plupart, : 
être confidérés que comme des variétés : 
mais , comme nous ne fommes pas 
abfolument certains que quelques-unes 
de ces variétés ne puiflent être en effet. 
des efpèces diftinétes, nous tâcherons : 
de leur donner aufli des noms qui ne : 
feront que précaires , fuppofé que ce ne 
foient que des variétés, & qui pourront 
devenir propres & fpécifiques, fi ce 
font réellement des efpèces diftinétes & 
féparées. 

A loccafion de toutes ces bêtes, dont 
quelques - unes reflemblent fi fort à 
lhomme, confidérons pour un inftant 
les animaux de Îa terre fous un nouveau 
point de vue : c’eft fans raifon fuffifante 
qu’on leur a donné généralement à tous 
le nom de quadrupèdes. Si les excep- 
tions n’étoient qu’en petit nombre , nous. 
n'attaquerions pas l'application de cette 
dénomination : nous avons dit, & nous 
favons que nos définitions , nos noms, 
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quelque généraux qu’ils puiflent être, 
ne comprennent jamais tout ; qu'il exifte 
toujours des êtres en deçà ou au-delà; 
qu'il s’en trouve de mitoyens ; que 
plufieurs, quoïque placés en apparence 
au milieu des autres, ne laiflent pas 
d'échapper à la lifte ; que le nom général 
qu'on voudroit leur impoler eit une 
formule incomplète , une fomme dont 
{ouvent ils ne font pas partie ; parce 
que 1 Nature ne doit jamais être pré- 
fentée que par unités & non par aggré- 
gats ; parce que l’homme n’a imaginé 
les noms généraux que pour aider à fa 
mémoire , & tâcher de fuppléer à la trop 
petite capacité de fon entendement ; 
parce qu’enfuite il en a fait abus en 
regardant ce nom général , comme 
quelque chofe de réel ; parce qu’enfin 
il a voulu y rappeler des êtres, & même 
des clafles d'êtres, qui demandoient un 
autre nom ; je puis en donner & l’exemple 
& 11 preuve, fans fortir de lordre des 
quadrupèdes, qui de tous les animaux 
font ceux que lhomme connoît le 
mieux, & auxquels il étoit par confé- 
quent en état de donner les dénomi- 
-mations les plus précifes, 
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Le nom de guadrupéde fuppofe que 
Panimal ait quatre pieds ; s’il manque 
de deux pieds comme le lamantin , il: 
n'eft plus quadrupède ; s'il a des bras 
& des mains comme le fnge, il n’eft 
plus quadrupède ; s'il a des ailes comme 
la chauve -fouris, il n’eft plus quadru- 
pède, & l’on fait abus de cette dénomi- 
nation générale lorfqu’on Fapplique à 
ces animaux. Pour qu'il y ait de la pré- 
cifion dans les mots, il faut de la vérité 
dans les idées qu'ils repréfentent. Faifons 
pour les mains un nom pareil à celui 
qu'on a fait pour les pieds , & alors nous 
dirons avec vérité & précifion, que. 
lhomme eft le feul qui foit bimane & 
bipède, parce qu'il eft le feul qui ait deux 
mains & deux pieds ; que le lamantin 
n'eft que bimane; que la chauve-fouris 
n'eft que bipède, & que le finge eft 
* quadrumane. Maintenant appliquons ces 
nouvelles dénominations générales à tous 
les êtres particuliers, auxquels elles con- 
vienuent ; car c’eft ainfi qu'il faut tou- 
jours voir la Nature, nous trouverons 
que fur environ deux cents efpèces d’a- 
nimaux qui peuplent la furface de la 

terre , 
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terre , & auxquelles on 1 donné le nom: 
commun de-guadrupèdes ; il y a d’abord 
treme-cinq efpèces de finges, babouins, 
guenons, fapajous, fagoins & makis, 
qu’on doit en retrancher , parce qu'ils 
font quadrumanes ; qu’à ces trente-cinq 
éfpèces , il’ faut ajowter celles du loris, 
du farigue, de la marmofe ; du cayo- 
pollin, du tarfier, du phalanger, &c. 
qui font aufli quadrumanes comme les 
finges, guenons, fapajous & fagoins : 
que par conféquent la lifte des qua- 
druinanes étant au moins de quarante 
efpèces *, le nombre réel des quadru- 
pèdes eft déjà réduit d’un cinquième : 
qu'enfuite Otant douze’ ou quinze efpèces: 
de bipèdes ; favoir, les chauve -fouris 
&iles rouffettes , dont les pieds de devant 
- font plutôt des ailes que des pieds ;:&: 
ensretranchant auflr trois ou quatre ger- 
boifes qui ne peuvent marcher que fur 
les pieds de derrière, parce que ceux 
de devant font trop courts, en ôtant 


* Nota Nous ne difons pas trop, en ne comptant 
que quarante efpèces dans da lifle des quadrumanes; 
car il y a dans les guenons, fapajous , fagoins , 


farioues, &c. plufieurs variétés qui pourroient bien 
être des efpèces réellement diftinétes e 4 
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encore le lamantin qui n’a point de 
pieds de derrière, les mortes, le dugon 
& les phoques auxquels ils. font inu- 
iles, ce nombre des. quadrupèdes , fe 
trouvera diminué de prefqu’un tiers ; & 
fi on vouloit encore en fouftraire les 
animaux qui fe fervent des pieds de 
devant comme de mains, tels que les 
ours , les marmottes, D coatis, les 
écureuils ; les rats & beaucoup d'autres ; 
la dénomination de quadrupède paroïtra 
mal appliquée à plus de la moitié des 
animaux : & eneflet, les vrais quadru- 
pèdes font les folipèdes . & les pieds: 
fourchus ; dès qu'on defcend à la clafle 
des fiflipèdes, on trouve des quadru- 
manes ou des quadrupèdes ambigus, 
qui {e fervent de leurs pieds de devant 
comme de mains, & qui doivent être 
féparés ou diftingués des autres. Il y a 
«trois efpèces de {olipèdes, le cheval , le. 
zebre & läne , en y ajoutant léléphant, 
Je rhinocéros, lhippopotame , le cha- 
meau , dont les pieds, quoique terminés 
par des ongles, font folides, & ne leur 
fervent qu’à marcher ; lon a déjà fept 
glpèces auxquelles le nom de quadru- 
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pède convient parfaitement : il y a un 
beaucoup plus grand nombre de pieds- 
fourchus que de folipèdes : les bœufs, 
les béliers, les chèvres, les gazelles , les 
bubales, les chevrotains, Île lama, la vi- 
gogne , la giraffe, l’élan, le renne, les 
cerfs, les daims, les chevreuils , &c. font 
tous des pieds - fourchus & compofent 
en tout un nombre d'environ quarante 
efpèces ; ainfi voilà déjà cinquante ani- 
maux, c’eft-à-dire , dix folipèdes & qua- 
rante pieds-fourchus , auxquels le nom 
de quadrupède a été bien appliqué : dans 
les fiffipèdes , le lion, le tigre , les pan- 
thères, le léopard, les Iynx, le chat, 
le loup , le chien, le renard, lhyæne, 
les civettes, le blaireau , les fouines, 
es belettes, les furets, les porcs-épics, 
les hériflons , les tatous, les fourmillers 
& les cochons qui font là nuance entre 
les fiflipèdes & les pieds-fourchus , for- 
ment un nombre de plus de quarante 
autres efpèces , auxquelles le nom de 
quadrupède convient aufli dans toute 
la rigueur de flacception ; parce que 
quoiqu'’ils aient Je pied de devant divifé 
en quatre ou cinq doigts, ils ne s'en 
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fervent jamais comme de main : mais 
tous les autres fiflipèdes , qui fe fervent 
cle leurs pieds de devant pour fifi & 
porter à leur gueule , ne font pas de purs 
quadrupèdes ; ces efpèces qui font aufli 
au nombre de quarunte, font une chffe 
intermédiaire entre les quadrupèdes & 
des quadrumanes, & ne font précifément 
ni des uns ni des autres : if y a donc 
dans le réel plus d’un quart des animaux 
auxquels le nom de quadrupède difcon- 
vient, & plus d’une moïtié auxquels if 
ne convient pas dans toute l'étendue de 
{on acception. | 
… Les quadrumianes rempliffent le grand 
intervaile qui fe trouve entre l'homme 
& les quadrupèdes ; les bimanes font un 
terme moyen dans fa diftance encore plus 
grande de l’homme aux cétacées * : Les 
bipèdes avec des ailes font la nuance des 
quadrupèdes aux oifeaux, & les fiflipèdes 
qui fe fervent de leurs pieds comme de 
mains, rempliflent tous les degrés qui 


* Nota. Dans cette phrafe & dans toutes les 
autres femblables, je n'entends parler que de l'homme 
phyfique, c’eft-à-dire, de la forme du corps de 
l'homme , comparée à la forme du corps. des 
animauxe 
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fe trouvent entre les quadrumances & les 
quadrupèdes : mais c'eft nous arrèter 
aflez fur cette vue ; quelqu’utile qu’elle 
puiffe être pour la conMBTHES diftincte 
des animaux, elle l’eft encore plus par 
l'exemple, & par la nouvelle preuve 
qu'elle nous donne, qu'il n'y à aucune 
de nos définitions qui foit précife , au 
cun de nos termes généraux qui foit 
exact, lorfqu'on vient à les appliquer 
en particulier aux chofes ou aux êtres 
qu'ils repréfentent. 

Mais par quelle raifon ces terines 
généraux , qui paroiflent être le chef- 
d'œavre de {a penfée, font-ils fr dé- 
fectueux ! pourquoi ces définitions qui 
 femblent n'être que les purs réfultats 
* de la combimaifon des êtres, {ont-elles 
fi fautives dans l'application ! eft- ce 
erreur néceflaire , défaut de rectitude 
dans lefprit humain ? ou plutôt n’eft-ce 
pas fimple incapacité, pure impuiflance 
de combiner & même de voir à la fois 
un grand nombre de chofes! Conr- 
parons Îles œuvres de a Nature aux 
ouvrages de l’homme; cherchons com- 


nent tous deux opèrent, & voyons ff 
B iÿ 
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l'efprit, quelqu'adif, quelqu'étendu qui 
{oit, peut aller de pair & fuivre la même 
marche, fans fe perdre lui-même ou 
dans l'immenfité de l'efpace, ou dans 
les ténèbres du temps, ou dans le nom- 
bre infini de la combinaifon des êtres. 
Que l’homme dirige la marche de fon 
efprit fur un objet quelconque ; s'il 
voit jufle, il prend la ligne droite, 
parcourt le moins d'elpace & emploie 
le moins de temps poflible pour attein- 
dre à fon but ; combien ne Iui faut-il 
pas déjà de réflexions & de combinaïfons 
pour ne pas entrer dans les lignes obli- 
ques , pour éviter les faufles routes , les 
culs-de-facs, les chemins creux qui 
tous fe préfentent les premiers, & en fi 
grand nombre, que le choix du vrai 
{entier fuppofe la plus grande jufteffe 
de difcernement ; cela “cependant eft 
poflible , c'eft-à-dire , n'eft pas au-deflus 
des forces d’un bon efprit, il peut mar- 
cher droit fur fa ligne & fans s’écarter ; 
voilà fa manière d'aller la plus füre & 
h plus ferme : mais il va fur une ligne 
pour arriver à un point ; & s'il veut 
faifr un autre point , il ne peut l'atteindre _ 
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que par une autre ligne: la trame de 
fes idées ef un fil délié, qui s'étend en 
. Jongueur fans autres dimenfions : la 
Nature au contraire ne fait pas un feul 
pas qui ne foit en tout fens : en mar- 
chant en avant, elle s'étend à côté & 
s'élève au-deffus ; elle parcourt & rem- 
plit à Ja fois Jes trois dimenfions ; & tan- 
dis que l’homme n'atteint qu'un point, 
elle arrive-au folide, en embrafle le 
volume & pénètre la mafle dans toutes 
leurs parties. Que font nos Phidias 
Jorfqw’ils donnent une forme à la matière 
brute ? à force d'art & de temps ils 
parviennent à faire une furface qui repré- 
fente exactement les dehors de l’objet 
qu'ils fe font propofé: chaque point de 
cette furface qu'ils ont créée, leur à 
coûté mille combinaïfons ; leur génie a 
marché droit fur autant de lignes qu'il 
y a de traits dans leur figure ; fe moin- 
dre écart l’auroit déformée : ce marbre 
fi parfait qu'il femble refpirer , n’eft 
donc qu'une multitude de points aux- 
quels PArtifte n'eft arrivé qu'avec peine 
& fucceflivement ; parce que l’efprit 
humain ne faififlant à la fois qu'une feule 
B iiij 
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dimenfion , & nos fens ne s'appliquant 
qu aux furfaces, nous ne pouvons pé- 
nétrer Ja matière & ne favons que l'ef- 
fleurer: : la Nature au contraire fait a 
brafier & la remuer à fond : elle produit 
fes formes par des actes prefqu'inftan- 
tanés ; elle les développe en les étendant 
à la fois dans les trois dimenfions; en 
même temps que fon mouvement atteint 
à a furface , les forces pénétrantes dont 
elle eft animée, opèrent à l'intérieur ; 
chaque molécule eft: pénétrée ; le plus 
pétit atome ,idès qu’elle veut l’employer, 
elt forcé d'obéir ; elle agit donc en tout 
fens elle traÿaïlle. en avant, en arrière , 
en bas, en haut, à taie à gauche, 
de tous côtés à la fois, & par confé- 
quent elle: embrafle, non - feulement la 
furface, mais le volume, la mafle & 
le folide entiér dans toutes fes parties : 
‘auffi quelle différence dans le produit, 
quelle comparaifon de la ftatue au corps 
organifé , mais aufli quelle inégalité 
dans fa puifiance, quelle difpropor- 
tion dans les inftrumens ! L'homme ne 
peut employer que la force qu'il a ; 
borné à une petite quantité de mouve- 
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nent qu'il ne peut communiquer que 
par la voie de limpulfion, il ne peut 
agir que fur les furfaces, puifqu'en 
général la force d' imptlfion: ne fe tranf- 
met que par le contact des furperficies ; 
il ne voit, il ne touche donc que la 
furface des corps, & lorfque pour 
tâcher de les mieux connoiîe, il les 
ouvre, les divife & les fépare, il ne 
voit & ne touche encore que des fur- 
faces : pour pénétrer Pintérieur , il Iui 
faudroit une partie de cette force qui 
agit fur la mafle, qui fait a pefanteur 
& qui eft le principal inftrurnent de la 
Nature ; {1 l'homme pouvoit difpofer 
de cette force pénétrante, comme il 
difpofe de celle d'impulfion, fr feule- 
ment il avoit un fens qui y fût reluif,, 
il verroït le fond de la-matière ; il pour- 
roit l'arranger en petit, commie la Nature 
la travaille en grand : c’eft donc faute 
d'inftrumens, que Part de l’homme ne 
peut approcher de celui de la Nature’, 
fes figures, fes reliefs, fes tableaux , fes 
deffeins ne font que des furfaces ou | de 
imitaions dé furfaces, parce que les 
images quil reçoit par {és at font. 
Y 
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toutés fuperficielles , & qu'il n'a nuË 
moyen de leur donner du corps. 

Ce qui eft vrai pour les arts , left 
aufli pour les fciences ; feulement elles. 
font moins bornées , parce que lefprit 
eft leur fcul inftrument, parce que dans: 
les arts il eft fubordonné aux fens, & 
que dans les fciences il leur commande, 
d'autant qu'il s’agit de connoïtre & non: 
pas d'opérer , de comparer & non pas: 
d’imiter : or lefprit, quoique refferré 
par les fens, quoique fouvent abufé par 
leurs faux rapports, n’en eft ni moins. 
pur ni moins actif ; Fhomme qui a voulu 
favoir , a commencé par les redifier , 
par démontrer leurs erreurs ; il les a 
traités comme des organes mécaniques , 
des inftrumens qu'il faut mettre en ex- 
périence pour les vérifier & juger de 
leurs effets : marchant enfuite la balance 
à la main & le compas de l’autre, il à 
mefuré & Île temps & l’efpace ; il à 
reconnu tous les dehors de la Nature, 
& ne pouvant en pénétrer l’intérieur par 
les fens , il Va deviné par comparaifon. 
& jugé par analogie ; il a trouvé qu’il 
exiftoit dans la matière une force géné- 
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ralé , différente de celle d’impulfon , 
une force qui ne tombe point fous nos 
fens, & dont par conféquent nous ne 
pouvons difpoler , mais que la Nature 
emploie comme fon agent univerfel; 
il a démontré que cette force appar- 
tenoit à toute matière également, c’eft- 
à-dire \ proportionnellement à fa maffe 
ou quantité réelle ; que cette force ou 
plutôt fon action s’étendoit à des dif- 
tances immenfes, en décroiflant comme 
les efpaces augmentent ; enfuite tour- 
nant fes vues {ur les êtres vivans, il à 
vu que la chaleur étoit une autre force 
néceflaire à Jeur production ; que a 
lumière étoit une matiére vive, douce 
d’une élhiticité & d’une activité fans 
bornes ; que ln formation & le déve- 
loppement des êtres organifés fe font 
par le concours de toutes ces forces 
réunies; que l'extenfion, l'accroïfflement 
des corps vivans ou végétans fuit exac- 
tement les loix de la force attractive, & 
s'opère en effet en augmentant à la fois 
dans les trois dimenfions ; qu’un moule 
* une fois formé doit, par ces mêmes loix 
d'affinité , en produire d'autres tout 
B vi 
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femblhables, & ceux-ci d’autres encore 
fans aucune altération de la forme primi- 
tive. Combinant enfuite ces caractères 
communs , Ces. attributs égaux de la 
Nature vivante & végétante , il a FECONIM 
qu'il exiftoit & dans l’une & dans l'autre, 
un fonds inépuifable & toujours rever- 
fible de fubftance organique & vivante; 
fubftance auffi réelle , auffi durable que 
la matière brute ; fubftance permanente 
à jamais dans fon état de vie, comme 
l'autre dans fon état de mort ; fubflance 
‘univerfellement répandue , qui , paflant 
des végétaux aux animaux par la voie 
de la nutrition, retournant des animaux 
aux végétaux par celle de la putréfac- 
tion, circule inceflamment pour animer 
es êtres : il a vu que ces molécules 
organiques vivantes exiftoïent dans tous 
les’ corps organilés ; qu'elles y étoient 
combinées en plus ou moins grande 
quantité avec la matière morte , plus 
abondantes dans les animaux où tout eft 
plein de vie, plus rares dans les. Végé- 
taux où le mort domine & Île vivant 
paroît éteint, où l’organique fur chargé 
par le brut, n'a plus ni mouvement 
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progreffif, ni fentiment , ni chaleur, 
ni vie, & ne fe manifefle que par le 
développement & la reproduction ; & 
réfléchiflant fur la manière dont Pun & 
l'autre s’opérent, il a reconnu que chaque 
être vivant eft un moule auquel s’affi- 
milent les fubftances dont il fe nourrit; 
que cell par cette aflimilation que fe 
fait laccroiflement du corps ; que fon 
développement n’eft pas une fimple 
augmentation du volume , mais une 
extenfion dans toutes les dimenfions , une 
pénétration de matière nouvelle dans 
toutes les parties de la maffe ; que ces 
Parties augmentant proportionnellement 
au tout, & le tout proportionnellement 
aux parties , la forme fe conferve & 
demeure toujours la même jufqu'à fon 
développement entier ; qu’enfin le corps 
ayant acquis toute fon étendue , la même 
matière jufqu’alors employée à fon ac- 
croifflement eft dès - lors renvoyée, 
comme, fuperflue, de toutes les parties 
auxquelles elle s'étoit aflimilée ; & qu’en 
fe réuniffant dans un point commun, 
elle y forme un nouvel être femblable 
au premier , qui n’en diffère que du 
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petit au grand, & qui n’a befoin, pour Je 
repréfenter , que d'atteindre aux mêmes 
dimenfions en fe développant à fon tour 
par la même voie de la nutrition. Il a 
reconnu que l’homme, le quadrupède, 
le cétacée, l’oifeau, le reptile, l'infecte, 
l'arbre, la plante, l'herbe, fe nourriflent, 
fe développent & fe reproduifent par 
cette même loi ; & que fi la manière 
dont s’exécutent leur nutrition & leur 
génération paroît fi différente , c’eft que, 
quoique dépendante d'une caufe géné- 
rale & commune, elle ne peut s'exercer 
en particulier que d’une façon relative 
à la forme de chaque efpèce d'êtres; & 
chemin faifant { car il a fallu des frècles 
à l'efprit humain pour arriver à ces 
grandes vérités , defquelles toutes les 
autres dépendent ), il n’a ceflé de com- 
parer les êtres ; il leur a donné des noms 
particuliers pour Îles diftinguer les uns 
des autres, & des noms généraux pour 
les réunir fous un même point de vue; 
prenant fon corps pour le module phy- 
fique de tous jes êtres vivans, & les 
ayant mefurés, fondés, comparés dans 
toutes leurs parties , il a vu que [a forme 
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de tout ce qui refpire eft à peu près [a 
même ; qu’en difféquant le fmge , on 
pouvoit donner l’anatomie de Phomme; 
quen prenant un autre animal , on 
trouvoit toujours le même fond d’orga- 
nifation , les memes fens, les mêmes 
vifcères , les mêmes os, à même chair, 
le même mouvement dans les fluides , 
le même jeu, la même action dans les. 
folides ; il a trouvé dans tous, un cœur, 
des veines & des artères ; dans tous, les 
mêmes organes de circulation, de refpi- 
ration , de digeftion , de nutrition, 
d’excrétion ; dans tous , une charpente 
folide , compofée des mêmes pièces à 
peu près affemmblées de la même manière ; 
& ce plan toujours le mênxe , toujours 
fuivi de l’homme au finge , du finge aux 
quadrupèdes , des quadrupèdes aux céta- 
cées , aux oifeaux , aux poiflons, aux 
reptiles; ce plan, dis-je, bien faifi par 
l'efprit humain , eft un exemplaire fidèle 
de fa. Nature vivante , & la vue la plus 
fimple & la plus générale fous faquelle 
on puifle la confidérer : & lorfqu'on 
veut l’étendre & pafler de ce qui vit à 
ce qui végite, on voit ce phin qui 
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d’abord n’avoit varié que par nuances, 
fe déformer par degrés des reptiles aux 
infectes , des infeétes aux vers, des 
vers aux Zoophytes , des zoophytes aux 
plantes ; & quoiqu'ahtéré dans toutes 
fes parties extérieures, conferver néan- 
moins le même fond , le même caraétère 
dont les traits principaux font la nutrition, 
le développement & la reproduction ; 
traits généraux & communs à toute fub- 
flance organilée, hits éternels & divins 
que le temps, loin d'effacer ou de dé- 
truire, ne fait que renouveler & rendre 
plus évidens. 

Si de ce grand tableau des reflem- 
blances , dans fequel l'Univers vivant fe 
préfente, comme ne faifant qu’une même 
famille , nous paflons à celui des diffé- 
rences, où chaque efpèce réclame une 
place iolée & doit avoir fon porträit à 
part, on reconnoîtra qu'à lexceptiont 
de quelques efpèces majeures, telles que 
l'éléphant , le rhinocéros , lhippopo- 
tame, le tigre, le lion, qui doivent 
avoir leur cadre, tous les autres femblent 
fe réunir avec leurs voifins & former 
des groupes de fimilitudes déoradées, 
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des genres que nos Nomenclateurs ont 
préfentés par un lacis de figures dont 
les unes fe tiennent par les pieds, les 
autres par les dents, par les cornes, par 
le poil & par d’autres rapports encore 
plus petits. Et ceux même dont la forme 
nous paroît la plus parfaite , c’eft-à- 
dire l plus approchante de le nôtre, 
les finges , fe préfentent enfemble & 
demandent déjà des yeux attentifs 
pour être diftingués les uns des autres, 
parce que c’eft moins à la forme qu’à la 
grandeur qu’eft attaché le privilége de 
lefpèce ifolée , & que l’homme lui- 
même quoique d’efpèce unique , infi- 
niment différente de toutes celles des 
animaux , n'étant que d’une grandeur 
médiocre eft moins ifolé & a plus de 
voifins que les grands animaux, On verra 
dans Phiftoire de l’orang - outang, que 
fi l'on ne faifoit attention qu’à la figure, 
on pourroit également regarder cet ant- 
mal comme le premier des finges ou le 
dernier des hommes , parce qu’à l’ex- 
ception de lame, il ne lui manque rien 
de tout ce que nous avons, & parce 
qu'il difière moins de l’homme pour le 
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corps , qu'il ne diffère des autres ani- 
maux auxquels on à donné le même noin 
de finge, 
L’ame , k penfée, la bte né dis 
pendent dôbe pas de la forme -ou de 
l'organifation du corps ; rien ne prouve 
mieux que c’eft un don particulier, & 
fait à l’homme feul , puifque l’orang- 
Outang qui ne parle ni ne penfe, a 
néanmoins le corps , les membres, les 
fens, le cerveau & la langue entièrement 
femblables à l'homme, ” puifqu il peut 
faire ou contrefaire tous lus mouvemens, 
toutes les actions humaines, & que ce- 
pendant il ne fait aucun acte de l’homme, 
c’eft peut - être faute d'éducation , c’eft 
encore faute d’équité dans votre juge- 
ment ; Vous comparez , dira-t-on, 
fort jbftément le finge des bois avec 
Thomme des villes : c’eft à côté de 
Fhomme fauvage, de l'homme auquel 
éducation n'a rien tranfinis, qu'il faut 
le placer pour les juger lun & l'autre ; 
& a-t-on une idée jufte de l'homme 
dans l'état de pure Nnure ? Ja tête cou- 
verte de cheveux hériffés, ou d’une laine 
crépue ; la face voilée par une longue 
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barbe, furmontée de deux croiffans de 
poils encore plus grofliers, qui par leur 
largeur & leur faillie raccourciffent le 
front, & lui font perdre fon caractère 
augufte , & non-feulement mettent les 
yeux dans l'ombre, mais les enfoncent 
& les arrondiflenr comme ceux des 
animaux ; les lèvres épaifles & avancées ; 
le nez aphti; Îe regard ftupide ou fa- 
rouche ; les oreilles, ke corps & les 
membres velus; la peau dure comme 
un cuir noir ou tanné ; Les ongles longs, 
épais & crochus ; une femelle calleufe 
en forme de corne fous fa plante des 
pieds ; & pour attributs du fexe , des 
mamelles longues & molles, là peau du 
ventre pendante jufque fur Îles genoux; 
les enfans fe vautrant dans l’ordure & 
fe traînant à quatre ; le père & la mère 
affis fur leurs talons, tous hideux , tous 
couverts d’une crafle empeftée. Et cette 
efquifle tirée d’après le fauvage Hot- 
tentot, eft encore un portrait flaité ; car 
il y a plus loin de l’homme dans l’état 
de pure nature à l'Hottentot, que de 
Ÿ Hottentot à nous : chargez donc encore 
le tableau fi vous voulez comparer le 
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fmge à Phomme, ajoutez-y les rapports 
d’organifation, les convenances de tent- 
pérament, l’appetit véhément des fmges 
mâles pour les femmes, la même con- 
formation dans les parties génitales des 
deux fexes ; l'écoulement périodique 
dans les femelles, & les mélanges forcés 
ou volontaires des Négrefies aux finges, 
dont le produit eft rentré dans lune 
ou l'autre efpèce ; & voyez, fuppolé 
qu’elles ne foient pas la même , combien 
l'intervalle qui les fépare eft difficile à 
faifir. 

Je l'avoue, fi l'on ne devoit juger 
que par fa forme, lefpèce du fmge 
pourroit être prife pour une variété dans 
f'efpèce humaine : le Créateur n’a pas 
voulu faire pour le corps de lhonune 
un modèle abfolument différent de celui 
de Panimal ; il a compris fa forme, 
comme celle de tous Îles animaux, dans 
un plan général; mais en même temps 
qu’il Jui a départi cette forme matérielle 
fembhble à celle du fmge, il a pénétré 
ce corps animal de fon fouffle divin ; 
s’il eût fait la même faveur, je ne dis 
pas au finge, mais à lefpèce k plus 
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vile, à l'animal qui nous paroît le plus 
mal organifé , cette efpece {eroit bien-tôt 
devenue fa rivale de l’homme : vivifiée 
par l'elprit, elle eût primé fur les autres, 
elle eñt penfé, elle eût parlé : quelque 
reflemblance qu'il y ait donc entre 
l'Hotentot & le finge , l'intervalle qui 
les fépare eft immenfe, puifqu’a lin- 
térieur il eft rempli par [a penfée & au 
dehors par fa parole. | 

Qui pourra jamais dire en quoi 
l'organifation d’un imbécille diffère de 
celle d’un autre homme ! le défaut eft 
certainement dans les organes matériels, 
puifque l’imbécille a fon ame comme un 
autre : or, puifque d'homme à homme, 
où tout eft entièrement conforme & 
parfaitement femblable , une différence 
{ï petite, qu'on ne peut la faifir, fuffit 
pour détruire Îa penfée ou l'empêcher 
de maître, doit-on s'étonner qu elle ne 
foit jamais née dans le finge qui n'en a 
pas le principe : | 

L'ame en général a fon action propre 
& indépendante de [a matière; mais 
comme il a plu à fon divin Abteur de 
l'unir avec le corps, l'exercice de {es 
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actes particuliers dépend de Ia confii- 
tution des organes matériels : & cette 
dépendance eft non-feulement prouvée 
par l'exemple de l’imbécille , mais même 
démontrée par ceux du malade en délire, 
de l’homme en fanté qui dort, de l'enfant 
nouveau né qui ne penfe pas encore, & 
du vieillard décrépit qui ne penfe plus : 
il femble même que l'effet principal de 
‘éducation foit moins d’inftruire ame 
ou de perfectionner fes opérations fpi- 
rituelles , que de modifier les organes 
matériels, & de leur procurer l'état le 
plus favorable à l'exercice du principe 
penfant : or il y a deux éducations qui 
me paroïflent devoir être foigneufement 
diflinguées, parce que leurs produits 
font fort différens ; l'éducation de l'in- 
dividu qui eft commune à l'homme & 
aux animaux, & l'éducation de l’efpèce 
qui n'appartient qu’à l'homme: un jeune 
animal tant par l'incitation que par le- 
xemple, apprend en quelques femaines 
d’âge à faire tout ce que fes père & mère | 
font ; il faut des années à l'enfant , parce 
qu'en naiflant il eft fans comparaifon 
beaucoup moins avancé, moins fort & 
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moins formé que ne le font les petits 
animaux ; il left même fi peu , que dans 
ce premier temps il eft nul pour lef- 
prit relativement à ce qu'il doit être un 
jour : l'enfant eft donc beaucoup plus 
lent que l’animal à recevoir l'éducation 
individuelle; mais par cette raïfon même. 
il devient fufceptible de celle de l’efpèce ; 
les fecours muliipliés, les foins continuels 
qu’exige pendant long-temps fon état 
de foibleffe, entretiennent, augmentent 
l'attachement des pères & mères: & en 
foignant le corps ïls cultivent l’efprit ; 
le temps qu'il faut au premier pour fe 
fortifier, tourne au profit du fecond ; 
le commun des animaux eft plus avancé 
pour les facultés du corps à deux mois, 
que l'enfant ne peut l'être à deux ans : 
il y a donc douze fois plus de temps 
employé à fa première éducation, fans 
compter les fruits de celle qui fuit, fans 
confidérer que les animaux fe détachent 
de leurs petits, dès qu'ils les voient en 
état de fe pourvoir d'eux-mêmes; que 
dès-lors ils fe féparent & bien-tôt ne fe 
connoiffent plus; en forte que tout atta- 
chement , toute éducation ceffent de. 
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très-bonne heure, & dès le moment où 
les fecours ne font plus néceffaires; or 
ce temps d'éducation étant fr court, le 
produit ne peut en être que très- petit, 
& il‘eft même étonnant que Îles animaux 
icquièrent en deux mois tout ce qui leur 
ft néceflaire pour lufage du refte de 
la vie ; & fi nous fuppofions qu'un enfant 
dans ce même petit temps devint affez 
formé , aflez fort de corps, pour quitter 
fes parens & s’en féparer fans beloin , fans 
retour, y auroit-il une différence appa- 
rente & fenfible entre cet enfant & l’ani- 
mal! quelque fpirituels que fuffent les 
_parens, auroient-ils pu dans ce court 
efpace de temps préparer, modifier fes 
organes, & établir ka moindre commu- 
nication de penfées entre leur ame & fa 
fienné ? pourroient-ils éveiller fa mé- 
moire, ni la toucher par des actes afléz 
fouvent réitérés pour y fire imprefliont 
pourroient-ils mêmeexercerou dégourdir: 
l'organe de fa parole! if faut, avant que 
Jenfant prononce un feul mot, que {on 
oreille foit mille & mille fois frappée du 
même fon; & avant qu il ne puiffe l’ap- 


pliquer & le prononcer à propos, il faue 
Encore | 
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encore mille & mille fois lui préfenter la 
même combinaifon du mot & de l’objet 
auquel il a rapport : léducation, qui 
feule peut développer fon ame, veut 
donc être fuivie long-temps & toujours 
foutenue ; fi elle cefloit, je ne dis pas 
à deux mois comme celle des animaux, 
mais même à un an d'âge, lame de 
l'enfant qui n'auroit rien reçu feroit fans 
exercice, & faute de mouvement com- 
muniqué demeureroit inattive comme 
celle de l’imbécille, à laquelle le défaut 
des organes empêche que rien ne foit 
tranfinis ; & à plus forte raïfon, fr l’en- 
fant étoit né dans l’état de pure mature, 
s’il navoit pour inftituteur que fa mère 
hottentote ; & qu’à deux mois d'äge il 
füt aflez formé de corps pour fe paffer 
de fes foins & s’en féparer pour toujours, 
cet enfant ne feroit-il pas au - deflous 
de l’imbécille, & quant à l'extérieur tout- 
à-fait de pair avec Îles animaux ! mais 
dans ce même état de nature, la pre- 
mière éducation, l'éducation de néceflité 
exige autant de temps que dans l’état 
civil ; parce que dans tous deux l'enfant 
€ft également foible, également lent & 
Tome XXVIITL, C 
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croître; que par conféquent il a befois 
de fecours pendant un temps égal ; 
qu’enfin il périroit s 1] étoit abandonné 
avant l’âge de trois ans. Or cette habi- 
tude néceffaire , continuelle & commune 
entre Ba mère & l'enfant pendant un fi 
long temps, fuffit pour qu’elle lui com- 
munique tout ce qu’elle pofsède, & quand 
on voudroit fuppofer fauflement que 
cette mère dans l’état de nature ne pof- 
sède rien, pas même la parole, cette 
longue habitude avec fon enfant ne fuffr- 
xoit-efle pas pour faire naître une langue { 
ainfi cet état de pure nature où l'on fup- 
pofe l’homme fans penfée, fans parole 
eft un état idéal, imaginaire qui n’a ja- 
mais exifté ; Ja néceflité de la longue 
habitude des parens à l'enfant, pro la 
fociété au milieu du défert ; Îa famille 
s'entend & par fignes & par fons, & 
<e premier rayon d'intelligence , entre- 
tenu ,. cultivé , communiqué a fait enfuite 
éclore tous les germes de la penfée : 
comme habitude n’a pu s'exercer, fe 
{outenir fi Iong-temps fans produire des 
fignes mutuels & des fons réciproques, . 
ççs fignes ou ces fons toujours répétés 
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& gravés peu à peu dans la mémoire de 
l'enfant deviennent des expreflions conf- 
tantes ; quelque courte qu’en foit la lifte, 
c’eft une langue qui deviendra bien-tôt 
plus étendue , fi la famille augmente, 
& qui toujours fuivra dans fa marche tous 
les progrès de la fociété. Dès qu'elle 
commence à fe former, éducation de 
l'enfant n'eft plus une éducation pure- 
ment individuelle, puifque fes parens lui 
communiquent non-feulement ce qu'ils 
tiennent de la Nature, mais encore ce 
qu'ils ont recu de leurs aïeux & de la 
{ociété dont ils font partie ; ce n’eft plus 
une communication faite par des indivi- 
dus ifolés, qui comme dans les animaux, 
{e borneroït à tranfmettre leurs fimples 
facultés ; c’eft une inftitution à laquelle 
lefpèce entière a part, & dont le produit 
fait la bafe & le lien de [a fociété. 
Parmi les animaux même, quoique 
tous dépourvus du principe penfant, 
ceux dont l'éducation eft ka plus longue 
font aufli ceux qui paroïfflent avoir le 
plus d'intelligence ; l'éléphant, qui de 
tous eft le plus long temps à croitre, 
_&quia beloin des fecours de fa mère 
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pendant toute la première année, eft 


aufli le plus intelligent de tous : le co- 
chon d'Inde , auquel il ne faut que 
trois femaines d’âge pour prendre tout 
{on accroiflement & fe trouver en état 
d’engendrer, eft peut-être par cette feule 


raifon l’un des plus ftupides ; & à l'égard 


du fmge, dont il s’agit ici de décider 
la nature, quelque reflemblant qu’il foit 
à l’homme , il a néanmoins une fi forte 
teinture d’animalité qu’elle {e recennoît 
dès le moment de la maiflance ; car il 
eit à proportion plus fort & plus formé 
que l'enfant, il croît beaucoup plus vite, 
les fecours.de In mère ne lui font nécef- 
faires que pendant Îles premiers mois, 
il ne reçoit qu’une éducation purement 
individuelle, & par conféquent aufli fté- 
rile que celle des autres animaux. 

Il eft donc animal, & malgré fa 


reflemblance à l’homme, bien doin 


d’être le fecond dans notre efpèce , il 
'eft pas le premier dans l’ordre des 
animaux , puifqu'il n'eft pas le plus 
intelligent; c’eft uniquement fur ce rap- 
port de reflemblance corporelle qu'eft 
appuyé le préjugé de la grande opinion 
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qu'on s’eft formée des facultés du finge ; ; 
il nous reflemble, a-t-on dit, tant à 
Pextérieur. qu’à Pintérieur ; il doit donc 
non-feulement nous imiter, mais faire 
encore de lui-même tout ee que nous 
faifons. On vient de voir que toutes les 
actions qu'on doit appeler Aumaines , 
font relatives à la focicié, qu’elles dé- 
pendent d'abord de lame & enfuite 
de l'éducation dont le principe phyfique 
eft la néceffé de la longue habitude 
des parens à l’enfant ; que dans le finge 
cette habitude eft fort courte, qu’il ne 
reçoit comme les autres animaux qu'une 
éducation purement individuelle |, & 
qu’il n’eft pas même fufceptible de celle 
de Pefpèce; par conféquent il ne peut 
rien faire de tout ce que Fhomme fait, 
puifqu'aucune de fes aétions n'a le même 
principe ni la même fin ; & à l'égard 
de Pimitation qui paroit être le caractère 
le plus marqué, lattribut le plus frap- 
pant de l'efpèce du fnge, & que le 
vulgaire lui accorde comme un talent 
unique , il faut avant de décider , exami- 
ner f1 cette imitation ef libre ou forcéei: 
le finge nous imite-t-il, parce qu'il Ke 

ii 
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veut, ou bien parce que fans le vouloir 
il le peut ! j'en appelle fur cela volon- 
tiers à tous ceux qui ont obfervé cet 
animal fans prévention, & je fuis con- 
vaincu qu'ils diront avec moi, qu'il ny 
a rien de libre, rien de volontaire dans 
cette imitation ; le finge ayant des bras 
& des mains s’en fert comme nous, mais 
fans fonger à nous ; la fimilitude des 
membres & des organes produit nécef- 
fairement des mouvemens & quelquefois. 
même des fuites de mouvemens qui 
reflemblent aux nôtres; étant conformé 
comme l’homme, le fmge ne peut que 
fe mouvoir comme lui: mais fe mouvoir 
de même n’eft pas agir pour imiter : qu'on 
donne àdeux corps bruts la même im- 
pulfion ; qu’on conftruile deux pen- 
dules , deux machines pareilles , elles 
fe mouveront de même, & lon auroit 
tort de dire que ces corps bruts ou ces 
machines ne fe meuvent ainfr que pour 
s'imiter ; il en eft de même du fmge 
relativement au corps de l’homme , ce 
font deux machines conftruites, organi- 
fées de même, qui par néceflité de 
nature fe meuvent à très-peu près de 
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fa niême façon : néanmoins parité n’eft 
pas imitation ; lune gît dans [a manière 
& l’autre n’exifte que par l'efprit ; l'imita- 
tion fuppofe le deffein d’initer ; le fnge 
eft incapable de former ce deffein qui 
demande une fuite de penfées, & par 
cette raifon l’homme peut, sil le veut, 
imiter Je finge, & le finge ne peut pas 
même vouloir finiter Phomme. 


Et ceue parité qui n'éft que le Dhv- 


no. 
TUE de limitation, n'efl pas auili 


complète ici que la fimilitude, dont 
cependant elle émane comme effet im- 
médiat ; le finge reffemble plus à l'hom- 
me par le corps & Îles membres que par 
lufage qu'il en fait ; .en l’obfervant avec 
quelque attention on s’apercevra aifément | 
que tous fes mouvemens font brufques, 
intermittens , précipités ; & que pour les 
comparer à ceux de l’homme, il faudroit 
leur fuppofer une autre échelle ou plutôt 
un module différent : toutes les actions 
du finge tiennent de fon éducation qui 
eit purement animale, elles nous pa- 
roillent ridicules, inconféquentes, ex- 
travaonntes parce que nous nous trom- 
pons d'échelle en les rapportant à nous, 
C ü 
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& que lunité qui doit leur fervir de 
mefure eft très-différente de la nôtre : 
comme fa nature eft vive, fon tem- 
pérament chaud , fon uaturel pétulant, 
qu'aucune de fes affections n'a été 
mitioée par léducation ; toutes fes ha- 
bitudes font exceflives & reflemblent 
beaucoup plus aux mouvemens d’un 
maniaque qu'aux actions d’un homme 
ou même d'un animal tranquille : c’eft 
pâr là méme raïon que nous le trou- 
vons indocile, & qu'il reçoit diffcile- 


ment les habitudes qu’on voudroit lui 


tranfinettre : il eft infenfible aux carefles 
& n'obéit qu’au chätiment ; on peut le 
tenir en captivité, mais non pas en 
domeflicité ; toujours wifte ou revé- 
che, toujours répugnant, grimaçant, on 
le dompte plutôt qu’on ne le prive: 
aufli lefpèce n'a jamais été domeftique 
nulle part; & par ce rapport il eft 
plus éloigné de l’homme que la plupart 
des animaux : car [a docilité fuppofe 
quelque analogie entre celui qui donne 
& celui qui reçoit, c'eft une qualité 
relative qui ne peut être exercée que 
dorfqu'il fe wouve des deux parts un 
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êertain nombre de facultés communes, 
qui ne différent entrelles que parce 
qu'elles font actives dans le maitre & 
paflives dans le fujet. Or le paflif du 
fnge , a moins de rapport avec l'attif de 
l’homme , que le paflif du chien ou de 
l'éléphant qu’il fuffit de bien traiter pour 
leur communiquer les fentimens doux 
_ & même délicats de l'attachement fidèle, 
de l’obéiflance volontaire, du fervice 
gratuit & du dévouement fans réferve. 
… Lefinge eft donc plus loin de l’homme 
que la plupart des autres animaux par 
les qualités relatives : il en diffère aufft 
beaucoup par le tempérament ; l’homme 
peut habiter tous les climats ; il vit, ik 
multiplie dans ceux du Nord & dans 
ceux du Midi ; le finge a de Ia peine 
à vivre dans les contrées tempérées , & 
ne peut multiplier que dans les pays les 
plus chauds : cette différence dans le 
tempérament en fuppofe d’autres dans 
l'organifation, qui, quoique cachées, 
n'en font pas moins réelles ; elle doit 
auffi influer beaucoup fur le naturel; 
lexcès de chaleur qui eft néceflaire à 
la pleine vie de cet animal rend SET | 
Y 
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toutes fes affections , toutes fes qualités ; 
& il ne faut pas chercher une autre caufe 
à fa pétulance, à fa fubricité & à fes 
autres paflions , qui toutes nous paroif- 
{ent auffr violentes que défordonnées. 
Ainfi ce finge, que les Philo{ophes, 
Avec le vulgaire , ont regardé comme 
un être difficile à définir, dont la nature 
toit au moins équivoque & moyenne 
entre celle de l’homme & celle des ani- 
maux , n'eft dans la vérité qu’un pur 
animal , portant à l'extérieur un mafque 
de figure humaine , mais dénué à Pin- 
térieur de la penfée & de tout ce qui fait 
Fhomme : un animal au - deffous de 
plufieurs autres par les facultés relatives, 
& encore eflentiellement différent de 
Fhomme par le naturel , par le tempé- 
rament & aufli par la mefré du temps 
néceffaire à à l'éducation, à la geftation, 
à l’accroiflement du COÏPS à la durée 
de la vie, c’eft-à-dire; par toutes les 
habitudes réelles qui conitituent ce qu’on 
appelle mature dans un être particulier. 


a Re 


LES ORANG-OUTANGS, 
LE lOÙ AL 
LE PONGO* gr LE JOCKO *##, 


N O US préfentons ces deux animaux 
_enfemble, parce qu’il fe peut qu'ils 
ne faflent tous deux qu’une feulke & 


* Orâng-ourang , nom de tet animal aux Indes 
orientales ; Fongo , nom de ce même animal à 
Lowando, province de Congo; Xvkurlacko dans 
quelques endroits des Indes orientales, felon Kjoep, 
chap. 86, cité par Linnæus. £ 
, … Homo filretris, Orang-outang. Bontius, pag, 4: 
>, ibid. /Vora, Cette figure repréfente plutôt me 
femme qu'une femelle de finge. 

Saiyri filveftres, Orang-ontang défi, Icones arba- 
PUS à r.. ut À animalium, Lugd. Bat, aude 
Vanderaa. Tab, anrepenalt, duæ fiouræ. 

 Troglodites, Homo noëturnus, Linn. Syff, nar, edit.X; 
pag. 24 pepe 0e 

Ootan-outan, Capt. Beakmans Travel to Borneo: 
London , I 715 » fig ES 

Oevangs-oerangs, de Ceylan. Voyages de Gauthiaÿ 
Jchouten aux Indes orientales, Amflerdam , 170 7, 

Drill, felon Charleton. Exercir, pag, 1 6 

® Smitsen , felon Bofiman, Voyage de Guinée, 
page 526, RÉ 1 
C vj 
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même efpèce. Ce font de tous les finges 
ceux qui refflemblent le plus à l’homme, 


Barris, felon plufieurs Voyageurs. 
Pongo, felon Battel, Purchafl & autres. 


%* Jocko Erjocko, nom de cet animal à Congo 
ue nous avons adopté. Æn, eft l'article que nous 
avons retranché. L’Erpakaffa de Congo s'appelle 

‘Pacafla ou Pacaffe, & par confédhent on doit ap- 
pcler l’Ænjocko, Jocka, Baris en Guinée felon Fr. 
| pe » page 3 69, & aufli felon le P. du Jarric. 
* Champanzé, Quimpezée , par!" ” ngloiïs qui fréquen- 
tent la côte d’Angole ; on l'a aufli appelé Homme 
“Jauvage ; Homme des bois, comme le Pongo ; d'autres 
Jont nommé Piemée de Guinée, Quojafnoras, dans 
quelques endroits de VAfrique, felon Dapper. 
Qusjavoran, Quinemorrou, {lon d’autres ; Se/vago ou 
Sauvage, par les Portugais. 


,Savrus Indicus, Vulpius. Olfery, Z'ed, Gb. II, 

ap. LV1, fig. ibid, 

Homo filveftris , Ourang-ourang, T'yfon , Anatomy 
‘of a Piomie London, 1699, fig. pag. 108. 
© Baris five Barris. Pygmeus Guineenfis, Chimpanrée 
TAngls, Defcrip. of fome curious creatures, &c. 
London , 1719 , in-8 fige 

The man of he Woods Edwards Gleanings: 
London, 1758, pag. 6. fig. sbid, 

Sayrus fimia ecaudata fabtus vuda, Linn. Syfe nat, 
bdit.X, pag. 25: | 

Sinia unguibus ommbus, plams ©’ rotumdatis ; 
safarie faciem cingente. . Homo filreftris , l'Homme 
ges bois, Brifl, Reg. anim page 199 
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ceux qui par conféquent font les plus 
dignes d’être obfervés ; nous avons vu 
le petit orang-outans ou le jocko vivant, 
& nous en avons confervé les dépouilles ; 
mais nous ne pouvons parler du pongo 
ou grand orang-outang, que d’après les 
relations des Voyageurs : fi elles étoient 
fidèles, fi fouvent elles n'étoient pas 
obfcures , fautives , exagérées, nous ne 

_douterions pas qu'il ne fü: d'une autre 
efpèce que le jocko, d’une efpèce plus 
parfaite & plus voifine encore de lefpèce 
de l'homime. Bontius qui étoit Médecin 
en chef à Batavia, & qui nous a laiffé 
de bonnes obfervations fur l’Hiftoire 
naturelle de cette partie des Indes, dit 
expreflément * qu'il a vu avec admi- 
ration quelques individus de cette efpèce 
marchant debout fur Îeurs pieds , & 

* Qaod meretur admirationem, vidi ego aliquot utriaf 
que Jexûs ereélé incedentes imprimis (cujus effigie hic 
exhibeo ] fatyram femellars tantä verecundià ab ignoris 

Jfibi hominibus occulentem ; rum quoque faciem manibus 
(liceat ira dicere } tegenten:, ubertinique lacrymantem ; 
gemitus cie tem à cateros huntanos actus exprimentent , 
ut nihil human ei deefle diceres prater loquelam .….., à 
ANomen ei indunt Ourang-outang quod hominem filve 


fignificar, Jac. Bont, Fijfh mar, nd, cap. XXXM; 
pag: 84 & 85. 
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entrautres une femelle { dont il donrie 
k figure } qui fembloit avoir de Ia pu- 
deur , qui fe couvroit de fa main à 
l'afpeét des hommes qu’elle ne connoif- 
{oit pas, qui pleuroit, gémifloit & faioit 
les autres actions humainés, de manière 
qu'il fembloit que rien ne lui manquät 
que h parole. M. Linnæus * dit d’après 
Kjoep & quelques autres Voyageurs, 
que cette faculté même ne manque pas 
à l'orang - outang , qu’il penfe, qu'il 
Mu US» : Q F pm 4 

parle & s'exprime en fifflant ; il appelle 
homme nollurne, & en donne en même 
temps une defcription, par laquelle il 
ne feroit guère poflible de décider fi 
c'eft un animal ou un homme. Seule- 
ment on doit remarquer que cet être, 
quel qu'il foit, n'a felon lui que la 

* Flomo noturuns, Homo filveftris Orang-outang 
Pont, Corpus album , inceffu erectun , noffro. dimidio 
sinus, pili aldi contortuplicati , oculi orbiculati , iridi 
pupillaque aurea. Palpebræ anrice incubentes cum 
miembrana militante, Vifus lateralis, nofturnus, Ætras 
viginti quinque annorum Die cæcutit, later ; nocti 
videt, exit, furatur, Loquitur fibilo , cogitat , credit 
fui causa fadtam tellurem, fe aliquando iterum fore 
imperantem , f2 fides peregrinatoribus. . . . . Habirar 
în Javæ, Amboina, Ternatæ fpelmcis, Linn, Syfh 
Bat, edit. X » pag: 2 4e 
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moitié de la hauteur de fhomme; & 
comme Bontius ne fait nullé mention 
de [a grandeur de fon orang-outang , 
On pourroit penfer avec M. Linnæus 
que c’eft le mème : mais alors cet orang- 
outang de Linnæus & de Bontius ne 
feroit pas le véritable qui eft de la uille 
des plus grands hommes ; ce ne ferois 
pas non plus celui que nous appelons 
jocko & que j'ai vu vivant : car, quoiqu'il 
foit de la title que M. Linnæus donne 
au fien , il en diffère néanmoins par tous 
les autres caractères. Je puis aflurer, 
FPayant vu plufieurs fois, que non-feu- 
lement ïl ne parle ni ne fiffle pour 
s'exprimer, mais même qu'il ne fait rien 
qu'un chien bien inftruit ne püt faire: 
& d’ailleurs il diffère prefqu’en tout de 
Ia defcription que M. Linnæus donne 
de lPorang-outang , & fe rapporte beau- 
coup mieux à celle du fatyrus de ce 
même Auteur : je doute donc beaucoup 
de fa vérité de la defcription de cet omme 
nocturne ; je doute même de fon exif- 
tènce, & c’eft probablement un Nègre 
blanc, un chacrelas * que les Voyageurs, 

* Voyez ce que nous avons dit de cette race 
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cités par M. Linnæus , auront mal vu 
& mal décrit. Car ces chacrelas ont en 
effet, comme l’homme noëlurne de cet 
Auteur , les cheveux blancs, laineux & 
frifés, les yeux rouges, la vue foible, 
&c. mais ce font des hommes, & ces 
hommes ne fifHent pas & ne font pas 
des Fees de trente pouces de hau- 
teur ; ils penfent, parlent & agiflent 
comme les autres hommes, & font auffi 
de là même grandeur. 
En écartant donc cet être mal décrit, 
en fuppofant aufli un peu d'exagération 
dans le récit de Bontius , un peu de 
préjugé dans ce qu'il raconte de la pu- 
-deur de fa femelle orang-Outang , il ne 
nous reftera qu’un animal, un finge, 
dont nous trouvons ailleurs des indica- 
tions plus précifes. Edward Tyfon * 
célèbre Anatomifte Anglois, qui a fait : 
une très - bonne defcription , tant des 
parties extérieures qu'intérieures de lo- 
rang-outang , dit qu’il y en a de deux 


d'hommes dans notre Dilcours fur les variétés de 
Pefpèce humame. Vo/, V1 & cette Hifloire naturelle, ” 


ie The anatomy of a din London, 16. 28 
#-4 
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efpèces, & que celui qu'il décrit n'eft 
pas fi grand que l’autre appelé barris * 
ou baris par les Voyageurs, & vulgai- 
xement drill par les Anglois. Ce barrif 
ou drill eft en effet le: grand orang- 
outang des Indes orientales ou le pongo 
de Guinée, & le pigmée décrit par Fyfon 
eft le jocko que nous avons vu vivant. 
Le Philofophe Gaflendi ayant avancé, 
fur le rapport d’un Voyageur nommé 
S' Amand, qu'il y avoit dans file de 
Java une efpèce de créature qui faifoit 
Ja nuance entre lhomme & le finge, 
on n'héfita pas à nier le fait ; pour le 
prouver , Peirefc produifit une lettre 
d’un M. Noël / Natalis } Médecin qui 
demeuroit en Afrique , par laquelle if 
affure ? qu'on trouve en Guinée de très- 
grands finges appelés Parris, qui mar- 
chent fur deux pieds, qui ont plus de 


* The Paris or Barris, Which they defcribe 
to be much taller than our animal , probably may 
be what we all a Drill, Tyfon, ana, of a 
. YSNIIE , PAG Te 
5 Syntin GuincA fimiæ , barbä procerä canäque à 

| pexi propemodemn venerabiles , incedur, lenré ac videntur 
pa cæteris fapere ; masimi funt 7 Barris dicuntur : 
pollens masiné judicio , femel dumtaxat  quidpian 
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gravité & beaucoup plus d'intelligence 
que tous les autres finges, & qui font 
très - ardens pour les femmes. Darcos, 
& enfuite Nieremberg * & Dapper ? 
difent à peu près les mêmes chofes du 
barris. Batel ‘ l'appelle pongo, & aflure 
« qu'il eft dans toutes fes proponions 
» femblable à l’honune, feulement qu'il 
» eft plus grand ; grand, dit, comme 
» un géant; quil a à face comme 
‘» l’homme, les yeux enfoncés", de longs 
> cheveux aux côtés de la tête , 16 viiige 
» nu & fans poil, aufli-bien que les 
s oreilles & les mains; le corps léoère- 
» ment velu , & qu'il né diffère de 
> l’homme à l'extérieur que par les jam- 
» bes, parce qu’il n’a que peu ou point 
#» de mollets ; que cependant il marche 


A 


L 


UV 


U 


docendi, Vefle induri 1llico: bipedes incedunt, Scité ludunt 
fui, cyrhara alifque id genus....... Faminæ 
“denique 11 ès patluntur mienftrua , À mares mulierum 
Junr apperentiffimi, Gaflendi , Kb. V. 

© Nieremberg. F7ff, nar, Peregr. Ub. IX, cap. 44 
& 4$. 

D Defcription de l'Afrique, par Dapper, 
PAge 249: % 

 Purchaff Filerims, part. I, Hib. VIT, chap. 11. 
ÆHlifloire générale des voyages , tome V, page So. 
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toujours debout ; qu’il dort fur les 
arbres & fe conftruit une hutte, un 
abri contre le foleif & la pluie; qu'il 
vit de fruits & ne mange poig de 
chair ; qu'il ne peut parler, quoiqu'il 


ait plus d’entendement que les autres « 


. animaux; que quand les Nègres font 


du feu dans les bois, ces pongos « 


viennent s’affeoir autour & {e chauffer, 
mais qu'ils n’ont pas affez d’efprit pour 
entretenir le feu en y mettant du bois ; 
qu'ils vont de compagnie, & tuent 
quelquefois des Nègres dans les lieux 
écartés ; qu'ils attaquent mème Pélé- 

hant , qu'ils le frappent à coups de 
bâton & le chafient de leurs bois : 
qu’on ne peut prendre ces pongos 


vivans, parce qu’ils font fi forts, que : 


dix homnies ne füuffiroieñt pas pour en 
dompiter un feul ; qu’on ne peut donc 
attraper que les petits tout jeunes ; 


que fa mère les porte marchant de- « 


bout, & qu'ils fe tiennent attachés à 
fon corps avec les mains & les ge- 
noux ; qu'il y a deux efpèces de ces 


finges très-reflemblans à l’homme , le 
pongo qui eft aufli grand & plus gros 
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» qu'un homme , & enjocko qui eft 
beaucoup plus petit, &e. » : c’eft de ce 
pañlage très-précis que j'ai tiré les noms 
de pongo & de jocko. Batel dit encore . 
que lorfqu’un de ces animaux meurt, 
es autres couvrent fon corps d’un amas 
de branches & de fcuillages. Purchaff 
ajoute en forme de note , que dans les ! 
converfations q:ril avoit eues avec Bauel, 
il avoit appris de lui qu’un pongo lui | 
enleva un petit Nègre qui pafla un an. 
entier dans la fociété de ces animaux ; 
qu’à fon retour , ce petit Népre raconta 
qu'ils ne lui avoiïent fait aucun mal; que 
communément ils étoient de la hauteur 
de Fhomme, mais qu’ils font plus gros, 
& qu'ils ont à peu Le le double du ! 
volume d’un homme ordinaire. Jobfon 
affure avoir vu dans les endroits fré- 
quentés par ces animaux une forte d’habi- | 
tation compofée de branches entrelaffées , 
qui pouvoient fervir du moins à les 
garantir de l'ardeur du foleil *. « Les 
» finges de Guinée, dit ( Bofman ? } 


* Hifioire générale des Voyages , tome 111, 
page 295$" 
© Voyage de Guinée, par Bofman, P 256, 
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que l’on appelle fzitten en Flamand, « 
font de couleur fauve, & deviennent ce 
extrèmement grands : j'en ai vu, « 
ajoute-t-il, un de mes propres yeux cc 
qui avoit cinq pieds de haut. .,.,. « 
‘Ces finges ont une aflez vilaine figure, 
aufli-bien que ceux d’une feconde « 
efpèce qui leur reffemblent en tout, ce 
fr ce n'eft que quatre de ceux-ci ce 
eroiernt à peine aufli gros qu'un de « 
da preiière efpèce. . .. On peut leur « 
apprendre prefque tout ce que l'on « 
veut ». Gauthier Schoutten * dit « que 
les finges appelés par les Indiens orang- ce 
Outangs ,; font prefque de Ia même « 
figure & de la même grandeur que « 
fes hommes , mais qu’ ils ont le dos « 
& les reins tout couverts de poil, « 
fans en avoir néanmoins au-devant du ce 
Corps; que les femelles ont deux « 
groffes rmamelles ; que tous ont Je cc 
vifage rude , le uez plat, même en- « 
foncé, les oreilles eneles hommes; ce 
qu'ils dou: robuftes, agiles, hardis , « 
qu'ils fe mettent en défenfe contre les « 


* Voyage de Gaut, Schoutten, Amferd 1popi 
B- 12. 
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» hommes armés, qu’ils font paflionnés 
» pour les femmes ; qu'il n’y a point 
» de füreté pour elles à pafler dans les 
» bois, où elles fe trouvent tout d’un 
» Coup attaquées & violées par ces 
{mges ». Dampier, Froger & d'autres 
Voyageurs aflurent qu'ils enlèvent des 
petites filles de huit ou dix ans, qu'ils 
les emportent au- deflus des arbres & 
qu'on a mille peines à les leur ôter. Nous 
pouvons ajouter à tous ces témoignages 
celui de M. de Ka Brofle, qui a écrit 
{on voyage à la côte d’Angole en 1738, 
& dont on nous a communiqué l'extrait: 
ce Voyageur aflure « que les orangs- 
_» outangs qu’il appelle quimpezés , 1a- 
» chent de furprendre des Négrefles; 
» qu'ils les gardent avec eux pour en 
» jouir ; qu'ils les nourrifient très-bien : 
» j'ai commu, dit-il, à Lowango une 
» Nègrefle qui étoit reftée trois ans 
>» avec ces animaux ; ils croiflent de fix 
>» à fept pieds de haut; ils font d'une 
» force fans égale ; ils cabanenr & fe : 
» fervent de bâtons pour fe défendre; : 
» ils ont la face plate, le nez camus & 
» Épaté, les oreilles plates fans bourrelet,. 
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la peau un peu plus claire que celle « 
d'un muläre , un poil long & sn ce 
femé dans plufieurs parties du corps, 
le ventre extrémement tendu , les ta- « 
lons plats & élevés d’un demi - pouce « 
ænviron par-derrière ; ils marchent fur « 
leurs deux pieds, & fur les quatre « 
quand ils en ont à fantaifie : nous « 
£n achetames deux jeunes, un mâle ce 
qui avoit quatorze lunes, & une fe- « 
melle qui n'avoit que douze lunes « 
d'âge , &C. » 

. Voilà ce que nous avons trouvé de 
plus précis & de plus certain au fujet 
du grand orang-outang ou pongo: & 
comme la grandeur eft le feul caraétère 
bien marqué, par Jequel il diffère du 
jocko , je perfifle à croire qu'ils font 
de la même efpèce : car il y a ici deux 
chofes poflibles : la première, que le 
jocko foit une variété conftante , c’eft-à- 
dire, une race beaucoup plus petite que 
celle du pongo; à la vérité ïls font 
tous deux .du même climat; ils vivent 
de là même façon, & devroient par 
conféquent fe reflembler en tout puif- 
qu'ils fubiflent & reçoivent également 


72. . Æhifloire Naurelle 


les mêmes altérations, Îles mêmes in- 
fluences de la terre & du ciel ; mais 


n'avons-nous pas dans l’efpèce humaine 
un exemple de variété femblable ? le 
Lappon & le Finlandois fous le même 
climat diffèrent entreux prefqu’autant 
par la taille & beaucoup plus pour les 
autres autributs, que le jocko ou petit 
ourang-outang ne diffère du grand. La 
feconde chofe poflible , c’eft que le 
jocko où petit orang-outang que nous 
avons vu vivant, celui de Tulpius, 
celui de Tyfon & les autres qu’on a 
tranfportés en Europe, n'étoient peut- 
être tous que de jeunes animaux qui 
n'avoient encore pris qu’une partie de 
leur accroïfiement. Celui que j'ai vu 
avoit près de deux pieds & demi de 
hauteur. Le fieur Nonfoux auquel ïül 
appartenoit, m'aflura qu’ a’avoit que 
deux ans : il auroit donc pu parvenir à 
plus de cinq pieds de hauteur s'il eût 
vécu, en fuppofant fon accroiffement 
proportionnel à celui de l’homme. L'o- 


rang-outang de Tyfon étoit encore plus * 


_ jeune, car il n'avoit qu'environ deux 
pieds de hauteur, & fes dents n'étoient 


î 
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pas entièrement formées. Celui de Tul= 
pius étoit à peu près de la grandeur de 
celui que j'ai vu ; il en eft de même 
de celui qui eft gravé dans les Glanures 
de M. Edwards : il eft donc très-pro- 
bable que ces jeunes animaux auroient 
pris avec Page un accroiflément con- 
fidérable, & que s'ils euflent été en 
liberté dans leur climat , ils auroient 
acquis la même hauteur, les mêmes 
dimenfions que les Voyageurs donnent 
à leur grand orang-outang ; ainfi nous 
ne confidérerons plus ces deux animaux 
comme différens entr'eux, mais comme 
ne faifant qu’une feule & même efpèce, 
en attendant que des connoiflances plus 
précifes détruifent ou confirment cette 

Opinion qui nous paroît fondée. 
L'orang-outang que j'ai vu marchoit 
toujours debout fur fes deux pieds, 
même en portant des chofes lourdes : 
fon air étoit aflez trifte, fa démarche 
grave, fes mouvemens mefurés, fon 
naturel doux & très-différent de celui 
des autres finges : il avoit ni l'impa- 
tience du magot, ni la méchanceté du 
babouin , ni l’extravagance des suenons s: 
D 14 
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sl avoit été, dira-t-on, inftruit & bien 
appris, mais les autres que je viens de 
citer & que je lui compare, avoient eu 
de même leur éducation; le figne & 
la parole fuffiloient pour faire agir 
notre orang-outang , il falloit le bâton 


pour le babouin, & Île fouet pour tous. 


Jes autres qui n'obéiflent guère qu'à 
” 4 3 + © . 

la force des coups. J'ai vu cet animal 

préfenter fa nain pour reconduire les 


gens qui venoientle vifiter , fe promener 


gravement aVEC eux & comme de com- 


pagnie ; je l'ai vu s'affeoir à table, 


7 


déployer fa ferviette, s'en efluyer les , 


lèvres, fe fervir de la cuiller & de la 
fourchette pour porter à fa bouche, 
verfer lui-même fa boïffon dans un verre, 


Je choquer, lorfqu'il y étoit invité , aller. 
prendre une tafle & une foucoupe ,. 
Tapporter {ur la table , y mettre du fucre, # 
y verfer du thé, le laifler refroidir pour w 


le boire, & tout cela fans autre inftiga-u 


tion que les fignes ou la Parole de fon 


11 


maître & fouvent de lui-même. Il ne“ 


faifoit du mal à perfonne, s’approchoit 


même avec circonfpeétion, & fe pré-W 
{entoit comme pour demander des ça= 


1 


4 


11 
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refles ; il aimoit prodigieufement les 
bonbons, tout le monde {ui en donnoit ; 
& comme il avoit une toux fréquente 
& la poitrine attaquée , cette grande 
quantité de chofes fucrées contribua : 
fans doute à abréger fa vie : il ne vécut 
à Paris qu'un été, & mourut l'hiver 
fuivant à Londres ; il mangeoit prefque 
de tout, feulement il préféroit les fruits 
mûrs & fecs à tous les autres alimens ; 
il buvoit du vin, mais en petite quantité, 
& le laifloit volontiers pour du lait , du 
thé ou d’autres liqueurs douces , Tul- 
_pius * qui a donné une bonne defcription 


* Erar hic fatyrus quadrupes , fed ab human4 fpecie 
guam præ fe fert vocatur Indis Ourang - outang ; 
lono filvéfiris , utè  Africanis  Quojas - morrou : 
exprimens longitudine puerum trimum : ut craffitie 
fexenmem , corpore erat nec obefo nec graciti, Jed qua 
drato ; habiliffimo tamen ac perniciffimo, Arrubus verÿ 
tam flrictis à mufculis adeo vaflis, ur quidris ér 
auderet © poffer,  Anterius andique glaber at poné 
hirfurus ac nigris crinibus obfirus, Facies menticharuy 
“hominem, fed nares fimæ à adimce rugolam à 
edentulam anum, Aures vero nil difrepant ab human 
forma uri neque petlus ornatum utrinque mammé præ- 
aumida (erat enim fexrus feminei ). Venrer habebas 
“ambilicum profindiorem , &r'.artus | cum Uperiores tune 
tnferiores , tam exaétam cum homine fimilirudinen us 
pix ovum 0vo videris fimilus, Nec cubiro defuit debita 


L 
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avec la figure d’un de ces animaux 
qu'on avoit préfenté vivant à Fréderic 
Henri, Prince d'Orange, en raconte 
Jes mêmés chofes à peu près que celles 
que nous avons Vues nous-mêmes, & 
que nous venons de rapporter ; mais ff 
Jon veut reconnoître ce qui appartient 
en propre à cet animal, & le diftinguer 
de ce qu'il avoit reçu de fon maitre; 
fi lon veut féparer fa nature de fon 
éducation, qui en effet lui étoit étran- 
gère, puifqu'au lieu de a tenir de fes 
pères & mères, il Pavoit reçue des 
‘hommes, il faut comparer ces faits, 
dont nous avons été téinoins , AVEC CEUX : 
que nous ont donnés les Voyageurs 
qui ont vu ces animaux dans leur état 


commiffura , nec manibus digitorum ordo ; nedum pollici 
figura  humana vel cruribus Juræ vel pedi calcis ful. 
crum. Que concinna ac decens membrorum forma in 
cauffla fuit, quod muloties incederer erellus ; neque. 
artolleret minus gravaté, quäm rransferrer facilé qua- 
lecumque graviffimi oneris pondus, Bibiturus præhen- 
debat canthari anfam manu altera ; alreram vero vafis 
_fwrdo fapponens , abflergebat deinde madorem labis | 
relétum.... Eanden dexteritatem obfervabar cubitum 
jturus ; inclinans caput in pulvinar à corpus ffragulis 
convenienter operiers , #7, Tulpii. Olfern Medica à: 
dib. IF, çap. LVI. 
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de nature, en liberté & en captivité. 
M. de la Broffe qui avoit acheté d’un 
Nègre deux petits orangs-outangs qui 
n’avoient qu'un an d'âge, ne dit pas f 
Je Nègre les avoit éduqués ; il paroît 
aflurer au contraire que c’étoit d’eux- 
mêmes qu'ils faifoient une grande partie 
des chofes que nous avons rapportées 
ci-deflus. « Ces animaux, dit-il, ont 


linftinét de s’afleoir à table comme 
les hommes ; ils inangent de tout fans 
diftinction ; ils fe fervent du couteau, 
de la cuiller & de la fourchetie pour 
couper & prendre ce qu'on leur fert 
fur l'afliette ; ils boivent du vin & 
d’autres liqueurs : nous les portames 
a bord ; quand ïls étoient à table, ïls 
fe faifoient entendre des Moufles 
lorfqu’ils avoient befoin de quelque 
chofe ; & quelquefois quand ces en- 
fans refufoient de leur donner ce qu'ils 
demandoient , ils fe metioient en 
colère , leur faififloient les bras, les 


mordoient & les abattoient fous eux... < 


Le mâle fut malade en rade ; il fe 
faifoit foigner comme une perfonne ; 
il fut même faigné deux fois au bras 
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>» droit : toutes les fois qu'il fe trouva 
» depuis incommodé, il montroit fon 
>» bras pour qu’on le faignät, comme 
» sil eût fu que cela lui avoit fait 
du bien ». 

Henri Grofle * dit « qu'il fe trouve 
» de ces animaux vers le nord de Co+ 
» romandel, dans Les forêts du domaine 
»> du Raïa de Carnate; qu'on en fit 
» préfent de deux, l’un mâle, Fautre 
» femelle à M, Horne, Gouverneur 
> de Bombay ; qu'ils avoïent à peine 
» deux pieds de haut, mais la forme 
» entièrement humaine ; qu'ils mar- 
> choient fur leurs deux pieds , & qu'ils 
> étoient d’un blanc pale, fans autres 
» cheveux ni poil qu'aux endroits où. 
» NOUS En avons communément ; que : 
> leurs actions étoient très-femblables 
»> pour la plupart aux aétions humaines, | 
» & que leur mélancolie faifoit voir . 
» qu'ils fentoient fort bien leur cap- ! 
» tivité ; qu'ils faifoient leur lit avec 
» foin dans Rà cage dans laquelle on les 


ÿ 


VU 


VU 


* Voyage aux Indes orientales, par Henri Groffe, 
traduit de fAnglois. Londres, 1758, page 329 
d Juvantess te À) 
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avoit envoyés fur le, vaiffeau ; que 
quand on les regardoit, ils cachoient 
avec leurs mains les parties que la 
modeftie empêche de monirer. La 
femelle, ajoute-t-il, mourut de ma- 
ladie fur le vaifleau , & Île mâle 
donnant toutes fortes de fignes de 
. douleur prit tellement à cœur r a mort 
-de {a compagne , qu'il refufa de man- 
ger & ne lui furvécut pas plus de 
deux jours ». 


Le 


François Pyrard * rapporte « qu'il fe 


trouve dans fa province de Sierra- He 
une efpèce d'animaux, appelée baris , 
qui font gros & membrus, lefquels 
out une telle induftrie, que ‘fi on les 
Pdrue 8 infuit de jeunefle, ils 
fervent comme une perfonne ; qu'ils 
marchent d'ordinaire fur Îles deux 
pattes de derrière feulement; qu’ils pi- 
lent ce qu'on leur donne à piler dans 
des mortiers; qu'ils vont querir de l’eau 
à la rivière dans de petites cruches qu'ils 
portent toutes pleines fur leur tête, 
mais qu'arrivant bientôt à la porte de 


ce 


La es 


cc 


* Voyages de F Ms Fra de Laval. Paris, 


2619, rome 11, page ; 
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» la maifon, ff oh ne leur prend bien-tôt 
» leurs cruches ils fes Hiiflent tomber, 
» & voyant la cruche verfée & rompue, 
ils fe mettent à crier & à pleurer ». Le 
Père du Jaric, cité par Nieremberg ”, 
dit à même chofe & prefque dans 
les mêmes termes. Le témoignage de 
Schoutten ? s'accorde avec celui de 
Pyrard au fujet de lPéducaion de ces 
animaux : « on en prend, dit-il avec 
» des lacs, on les apprivoife, on leur . 
» apprend à marcher fur les pieds de 
» derrière & à fe fervir des pieds de 
» devant qui font à peu près comme 
» des mains, pour faire certains ouvra- 
» ges & même ceux du ménage ,comme 
» rincer des verres, donner à boire, 
» tourner fa broche, &c. » J'ai vu à 
>» Java (dit le Guat°) un finge fort 
» extraordinaire ; c’étoit ‘une femelle ; 
» elle étoit grande taille & marchoit 


*\Euf Nue Bei Hifi, nat, Peregrin, Kb. IX, 
cap. XLV. 


b Voyages de Gaut. Schoutten aux Indes orien 
tales. Amfierd. 1 7 0 7 

© Voyages de Frs le Guat, Zome 1], pages 9€ 
# 27 
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fouvent fort droit fur fes pieds de 
derrière ; alors elle cachoït d’une de 
fes mains l'endroit de fon corps qui 
diftinguoit fon fexe ; elle avoit le 
vifige fans autre poil que celui des 
fourcils, & elle reflembloit aflez en 
général à ces. faces grotefques des 
femmes Hottentotes que j'ai vues au 
Cap : elle failoit tous les jours pro- 
prement fon lit, s’y couchoit la tête 
fur un oreiller. & fe couvroit d’une 
couveriure...... Quand elle avoit 
mal à la tête, elle fe ferroit d’un 
mouchoir , & c’étoit un plaifir de Ia 
voir ainfi coiffée dans fon lit. Je 
pourrois en raconter diverfes autres 
petites chofes qui paroïflent extrême- 
ment fingulières ; mais j'avoue que je 
ne pouvois pas admirer cela autant 
que le faifoit a multitude, parce que 


c 
[< 
cc 
« 
ce 
cc 


n'ignorant pas le deflein qu’on avoit « 


de porter cet animal en Europe pour 
le faire voir, j'avois beaucoup de 
penchant à fuppolèr qu'on avoit 
_dreflé à la plupart des fingeries que 
le peuple regardoit comme lui étant 


‘naturelles : à fa vérité c’étoit une fup- 
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» pofition. Il mourut à la hauteur du cap 


>» de Bonne -efpérance dans un vaïfieau . 


» fur lequel j'étois ; il eft certain que Îa 


» figure de ce finge reffembloit beaucoup : 


à celle de l’homme, &c.» Gemelli-Car- 
reri dit en avoir vu un qui fe plaignoit 
comme un enfant, qui marchoit fur les 
deux pieds de derrière, en portant fa natte 
fous fon bras pour fe coucher & dormir. 
Ces finges, ajoute-t-il, paroiflent avoir 
plus d’efprit que les hommes à certains 
égards : car, quand ïls ne trouvent plus 
de fruits fur les montagnes, ils vont au 


bord de fa mer où ilsattrapent des crabes, 
des huïtres & autres chofes femblables. IE . 


y a une efpèce d’huitres qu’on appelle 
taclove, qui pefent plufieurs livres & 
qui font fouvent ouvertes fur le rivage; 


or le finge craignant que quand il veut | 


les manger, elles ne lui attrapent la pate 


en fe refermant, il jette une pierre dans | 
la coquille qui l'empêche de fe fermer , : 


& enfuite il mange lhuñtre fans crainte. 


« Sur les côtes de la rivière de Gambie 


» ( dit Froger *) les finges y font plus # 


Le 


* Rehtion du voyage de Gennes, par Froger; M 
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ros & plus méchans qu’en aucun « 

endroit de l'Afrique ; les Nègres les ce 
craignent & ils ne peuvent aller feuls cc 
dans la campagne fans. courir rifque ce 
d'être attaqués par ces animaux qui « 
leur préfentent un bâton & les obligent cc 
à {e battre. .. . Souvent on les a vus de 
porter fur les arbres des enfans de fept ce 
à huit ans qu’on avoit une peine in- «c 
croyable à leur ôter ; la plupart des ce 
Nègres croient que c’eft une nation ce 
étrangère qui eft vénue s'établir dans « 
Jeur pays, & que s'ils ne parlent pas, ce 
c'eft qu'ils craignent qu’on ne les « 
oblige à travailler », 

On fe pafleroit bien ( dit un autre 
Voyageur ? } de voir à Macacar un « 
auffr grand nombre de finges, car fleur ce 
rencontre eft fouvent funefte ; il faut ce 
toujours être bien armé pour s'en « 
défendre . . . . . Is n’ont point de « 
queue , ils fe tiennent toujours droits « 
comme des hommes , & ne vont ja- « 
mais que fur les deux pieds de der- ç 
rire ». 


b Defcription bifoiique du royaume de Mur 
Puis, 1688; pages, 
« 49, vi 
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Voilà du moins, à très-peu près, 
tout ce que les Voyageurs les moins 
crédules & les plus véridiques nous difent 
de cet animl ; j’ai cru devoir rapporter 
leurs paffages en entier, parce que tout 
peut paroître important dans l’hiftoire 
d’une bête fr reffemblante à l’homme : 
& pour qu’on puifle prononcer avec en- 
core plus de connoiflance fur fa mature, 
nous allons expofer aufli toutes les diffé- 
rences qui éloignent cette efpèce de 
Tefpèce humaine, & toutes les confor- 
mités qui Pen approchent ; il diffère de 
l’homme à l'extérieur par le nez qui n’eft 
pas proéminent , par le front qui eft 
trop court, par le menton qui n’eft pas 
relevé à la bafe ; il a les oreilles propor- 
tionnellement trop grandes, les yeux 
trop voifins l’un de l’autre , l'intervalle 
entre le nez & la bouche eft aufli trop 
étendu ; ce font-là les feules différences 
de Îa face de l'orang-outang avec le 
vifage de l'homme. Le corps & les mem 
bres différent en ce que les cuifies font 
relativement trop courtes, les bras trop 
3ongs, les pouces trop petits, Ia paumé 
ges mains wop longue & wop fcrrée ; 
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les pieds plutôt faits comme des mains 
que comme des pieds humains ; Îles 
parties de l1 génération du mäle ne font 
différentes de celles de l’homme, qu’en 
ce qu’il n’y a point de frein au prépuce ; 
les parties de la femelle font à l'extérieur 
fort femblables à celles de la femme. 
. “À l’intérieur , cette efpèce diffère de 
l'efpèce humaine par le nombre des 
côtes ; l’homme n'en a que douze , l’o- 
rang -outang en a treize ; il a aufli les 
vertèbres du cou plus courtes , les os 
du baflin plus ferrés , les hanches plus 
plates, les orbites des yeux plus en- 
foncées ; il n’y a point d’apophyfe épi- 
neufe à la première vertèbre du cou; 
les reins font plus ronds que ceux de 
l’homme , & les uretères ont une forme 
différente , auffi- bien que la veflie & 
k véficute du fiel qui font plus étroites 
& plus longues que dans l'homme ; toutes 
des autres parties du corps, de la tête & 
des membres, tant extérieures qu'inté- 
rieures , font fi parfaitement femblables 
à celles de l’homme , qu'on ne peut 
des comparer fans admiration, & fans 
ftre étonné que d’une conformation fj 
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pareille & d’une. organifaion qui ef 
abfolument la même, il n’en réfulte pas 
les mêmes effets. Par exemple , la langue 
& tous les organes de la voix font les 
mêmes que dans l’homme , & cependant 
lorang-outang ne parle Pas ; le cerveau 
eft abfolument de là même forme & de 
la même proportion, & il ne penfe pas: 
y a-t-il une preuve plus évidente que 
la matière feule , quoique parfaitement 
organifée, ne peut produire ni la penfée 
ni la parole qui en eft le figne, à moins 
qu’elle ne foit animée par un principe 
fupérieur ? L’hoinmme & l’orang-outang 
font les feuls qui aient des fefles & des 
mollets , & qui par conféquent foient 
faits pour marcher debout; les feuls qui 
aient la poitrine large, les épaules aplaties 
& les vertèbres conformées l'un comme 
Vautre ; les feuls dont le cerveau , le 
cœur , les poumons, le foie, la rate, 
le pancréas, l'eftomac , les boyaux foient 
abfolument pareils, les feuls qui aient 
Fappendice vermiculaire au cœcum ; 
enfin Porang - outang reflemble plus à 4 
l'homme qu ' aucun des animaux, A | 
mêine qu'aux babouins & aux guenons CE 
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non-feulement par toutes les parties que 
je viens d'indiquer , mais encore par la 
largeur du vifage, la forme du crane, 
des machoires , des dents, des «uures os 
de la tête & de la face, par la groffeur 
des doigts & du pouce, par la figure 
des ongles, par le nombre des vertèbres 
lombaires & facrées, par celui des os 
du coccix, & enfin par [a conformité 
dans Îles articulations, dans la grandeur 
& là figure de la rotule, dans celle du 
ffernum, &c; en forte qu’en comparant 
cet animal avec ceux qui lui reffemblent 
le plus, comme avec le magot, le 
babouin ou la guenon , il fe trouve 
encore avoir plus de conformité avec 
Fhomme qu'avec ces animaux , dont les 
efpèces cependant paroïffent être fi voi- 
fines de la fienne, qu’on les a toutes 
défignées par le même nom de finges : 
ainfi les Indiens font excufables de la- 
voir aflocié à l’efpèce humaine par le 
nom d'orang-outang , homme fauvage , 
puifqu'il reffemble à l’homme par le 
corps plus qu’il ne reffemble aux autres 
Hinges où à aucun autre animal. Comme 
quelques-uns des faits que nous venons 


US Hifioire Naturelle 


d’expofer, pourroïent paroître fufpeéts à 
ceux qui n’auroient pas vu cet animal , 
nous avons cru devoir les appuyer de 
J'aurorité de deux célèbres Anatomiftes, 
Tyfon * & Cowper qui l’ont enfemble 

* L'Orang - outang reflemble plus à Fhomme 
qu'aux finges où aux guenons; 1° en ce qu'il a les 
poils des épaules dirigés en bas & ceux des bras 


dirigés en haut ; 2.° par Îa face qui eft plus fem- 
blable à celle de l’homme, étant plus large & plus 


aplatie que celle des finges; 3.° par la figure de 


Voreille qui reffemble plus à celle de Phômme, à 
Jexception que la partie cartilagineufe eft mince 


comme dans les finges; 4.° par les doigts qui font 


proportionnellement plus gros que ceux des finges ; 
s.° en ce qu'il eft à tous égards fait pour marcher 
debout , au lieu que les finges & les guenons ne font 
pas conformés à cette fin ; 6.° en ce qu'il a des 
fefles plus groffes que tous les autres finges ; 7.° en 
ce qu'il a des mollets aux jambes ; 8.° en ce que fa 
poitrine & fes épaules font plus larges que celles des 
finges ; 0.° fon talon plus long ; 10.° en ce qu'il a 
la membrane adipeufe, placée comme l’homme fous 
la peau ; 1 1.° le péritoïne entier & non percé ou 
alonsé, comme ïl left dans les finges ; 12.° les 
inteftins plus longs que dans les finges ; 13.° le 
canal des inteftins de différent diametre, comme 
dans l'homme & non pas égal ou à peu près évil 


comme il l'eft dans les finces ; 14.° en ce que le ! 
CHÈRE + q 


cœcum a lappendice vermiculaire comme dans 


l'homme, tandis que cet appendice vermiculaire 


manque dans tous les autres finges, & aufli en 
ce que le commencement du colen n'eft pas f 


Le 


| 
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difléqué avec une exadtitude fcrupu- 
leule, & qui nous ont donné les réfultats 


poire qu’il left dans les finges ; 1 $.° en ce que 
infertion du conduit bilaire & du conduit pan- 
créatique n'ont qu'un feul orifice commun dans 
l'homme & lorang-outang, au lieu que ces infcrtions 
font à deux pouces de diftance dans les guenons; 
16.” en ce que le colon eft plus long que dans 
les finges ; 177.° en ce que le foie n'eft pas divifé en 
lobes comme dans les finges, mais entier & d'une 
feule pièce comme dans l'homme; 18.° en ce que 
les vaifleaux biliaires font ‘les mêmes que dans 
fhomme ; 19.° la rate la même ; 20.° fe pancréas 
le même ; 21.° le nombre des {obes du poumon 
le même ; 22.° le péricarde attaché au dinphragme 
comme dans l’homme & non pas comme il l'efé 
dans les finges ou guenons ; 23.° le cône du cœur 
plus émouffé que dans les finges : 24.° en ce qu'il 
na point d'abajoues ou poches au bas des joues 
comme les autres finges & guenons; 25° en ce 
qu'il a le cerveau beaucoup plus grand que ne l'ont 
es finges, & dans toutes fes parties exactement 
conformé comme le cerveau de l'homme; 26.° le 
A e 
crâne plus arrondi & du double plus grand que 
dans les guenons ; 27.° toutes les futures du crâne 
femblables à celle de f'homme ; les os appelés ofà 
triquetra Wormiana fe trouvent dans la future lam- 
boïde, ce qui n'eft pas dans les autres finges ou 
guenons ; 28.° if a l'os cribiforme & le criffa galli, 
ce que les guenons n'ont pas; 29.° la felle /ela 
équina comme dans l'homme, au lieu que dans les 
finges & guenons cette partie eft plus élevée & 
plus proéminente ; 3 0.° le proceffus pterygordes com 
ae dans l'homme, cette partie manque aux finges 


90 Fifioire Naturelle 
des comparaifons qu'ils ont faites de 


& gucnons; 3 1.° les os des tempes & les os appelés 
offa bregmaiis comme dans l’homme ; ces os font 
d'une forme différente dans les finges & guenons ; 
32.° l'os zygomatique, petit, au lieu que dans les 
finges & guenons, cet os eft grand; 33.° les dents 
font plus femblables à celles de l'homme qu'à celles 
des autres fimges, fur-tout les canmes & les mo- 
laires ; 34.° les apophyfes tranfverfes des vertebres 
du cou , & les fixième & feptième vertébres reflem- 
blent plus à celles de l’homme qu'a celtes des finges 
& des guenons ; 35.° les vertèbres du cou ne font 
pas percées comme dans les finges pour laiffer paffer 
les nerfs, elles font pleines & fans trou dans lo- 
rang-outang comme dans homme ; 36.° les ver- 
tébres du dos & leurs apophyfes font comme dans 
Fhomme ; & dans les vertèbres du bas, il n'y à 
que deux apophyfes inférieures , au lieu qu'il y en 
a quatre dans les finges ; 37.° il n’y a que cinq 
vertèbres lombaires comme dans l'homme, au 
lieu que dans les guenons if y en a fix ou fept; 
138.° Îles apophyfes épineufes des vertèbres lombaires 
font droites comme dans homme; 39.° l'os fa- 
crum eft compofé de cinq vertèbres comme dans 
Thomme, au lieu que dans les finges & guenons 
 n'eft compofé que de trois; 40.° le coccix n’a 
que quatre os comme dans. homme, & ces os ne 
font pas troués, au lieu que dans les finges & 
guenons le coccix eft compofé d'un plus grand 
nombre d'os, & ces os font troués; 41.7 dans 
Vorang -outang, il n’y a que fept vraies côtes 
(coflæ veræ ), & les extrémités des fauffes côtes 
{'nothæ } font cartilagineufes , & les côtes font » 
articulées au corps des vertèbres; dans les finges w 
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toutes Îes parties de fon corps avéc celui 


& guenons, il y a huit vraies côtes, & les ex- 
trémités des fauffes côtes font offeufes, & leur 
articulation fe trouve placée dans l'interftice entre 
les vertèbres, 42.° l'os du fternum dans l’orano- 
outang eft large comme dans l’homme, & non pas 
étroit comme dans les guenons; 43.” Îles os des 
quatre doigts font plus gros qu'ils ne le font dans 
les finges, 44.° l'os de la cuifle, foit dans fon ar- 
ticulation, foit à tous autres égards eft femblable à 
celui de l’homme; 45.° la rotule eft ronde & non 
Fe longue, fimple & non pas double comme elle 
ft dans les finges; 46.° le talon, le tarfe & le 
anétatarfe de l'orang-outang font comme ceux de 
homme; 47.° le doigt du milieu dans le pied 
n'eft pas fi long qu'il l'eft dans les finges; 48.° les 
mufcles obliquus inferior capiis, pyriformes à biceps 
femorrs, {ont femblables dans lorang-outang & dans 
l'homme, tandis qu'ils font différens dans les finges 
& guenons, &c. 


L'orang-outans diffère de l’homme plus que des 
finges ou guenons; 1.° en ce que le pouce eft plus 
petit à proportion que celui de homme, queiïque 
cependant ïf foit plus gros que celui des autres 
finges; 2.° en ce que la paume de la main eft plus 
longue & plus étroite que dans l’homme; 3.° il 
diffère de Fhomme & approche des finges par la 
longueur des doigts des pieds; 4.° il differe de 
l’homme en ce qu'il a le gros doigt des pieds éloi- 
gné à peu près comme un pouce, étant plutot 
quadrumane comme les autres finges que quadru- 
pede; 5.” en ce qu'il a les cuiffes plus courtes que 
Thomme ; 6.° les bras plus longs, 7.° en ce qu'if 
n'a pas les bourfes pendantes ; 8.° l'épiploon plus 
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de l'homme. J'ai cru devoir traduire dé 


ample que dans l'homme; 9.° la véficule du fiei 
longue & plus étroite; 10.7 les reins plus ronds que 
dans lhomme & les uretères différens; 11.° la 
veffie plus longue; 12. en ce qu'il n'a point de 
frein au prépuce; 13.° les os de l'orbite de l'œil 


trop enfoncés; 14° en ce qu'il n'a pas les deux 


cavités au-dcflous de fa felle du turc { fela rurcica } 
comme dans l'homme; 15 en ce que Îles procefus 
mafloides &r fliloïces font très-petits & prefque nuls; 
26. en ce qu'il a les os du nez plats; 17. il dif- 
fère de l'homme, en ce que les vertèbres du cou 
font courtes comme dans les finges, plates devant &t 
non pas rondes, &c que leurs apophyfes épineufes ne 
font pas fourchues comme dans homme, 18. en 
ce qu'il ny a point d’apophyte épineufe dans fa 
première vertèbre du cou; 19. il diffère de 
l'homme en ce qu'il a treize côtes de chaque côté, 
& que l'homme n’en a que douze; 2°." en ce que 
Les os des îles font parfaitement femblables à ceux 
des finges, étant plus longs, plus étroits & moins 
concaves que dans l’homme; 21.° il diffère de 


Yhomme, en ce que les mufcles fuivans fe trouvent 
dans le corps humain & manquent dans celui de. 


4 . oies » 4 
lorang-outang; favoir, occipitales, frontales, dila- 
ratores alarum nafi feu elevatores labii fuperioris , interf- 


plinales colli, glutæi minimi, extenfor digitorum pedis. 


brevis &7 tranfrerfalis pedis ; 22.° es mufcles qui ne 
paroiffent pas fe trouver dans l'orang-outang , & qui 
fe trouvent quelquefois dans homme font ceux 
qu'on appelle Brramidales , caro Mufeulrfa quadrara ; 


le- long tendon & le corps charnu du mufcle pak 


maire, es mufcles attolns dr retrahens auriculant ; 
23,° les mufcles élevateurs des clavicules font dans 
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TAnglois, & préfenter ici cet article de 
leurs ouvrages, afin que tout le monde 
puifle mieux juger de Ja reflemblance 
prefque entière de cet animal avec 
l’homme; j'obferverai feulement, pour 
une plus grande intelligence de cette 
hote, que les Anglois ne font pas ré- 
duits comme nous à un fèul nom pour 
défigner les finges; ils ont, comme les 
Grecs, deux noms différens , Pun pour 
les finges fans queue * qu'ils appellent 
ape, & l’autre pour les finges à queue 
qu'ils appellent monkie, J'ai toujours tra- 
duit le mot monkie par celui de guenon , 
& le mot ape par celui de finge ; & ces 
l'orang-outang, comme dans les finges & non pas 
comme dans l'homme ;” 24.° les mulcles par lef- 
quels l'orangoutang reflemble aux finges & diffère 
de l'homme, font les fuivans, /ongus colli, pectoralis ; 
latiffimus dorf, glutæus maximus & medius, Pfoas 
maguus à parvus, iliacus internus à gafleronamius 
énternus ; 25. il diffère encore de l'homme par la 
forme des mufcles , déltoides , pronator radhii reres à’ 


extenfor pollicis Brevis, Anatomie de l'orang-outang ; 
par T'ylon. Londres, 1699, in-4,° 

* Jémiæ dividuntuy im caudà carentes que fimie 
fimpliciter dicuntur & caudatas que cercopitheci appels 
lantur ; quæ prions generis funt Anglce Apes dicuits 
tur ; quæ pojlerioris monkeys, Ray, Syropf, quadrupi 
page 149: ù 
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finges que Tyfon défigne par le mot 
ape, ne peuvent être que ceux que nous 
avons appelés le pithèque & le magot ; 
& il y a même toute apparence que c'eft 
au magot feul qu’on doit rapporter le 
nom ape ou finge de la comparaifon de 
Tyfon. Je dois obferver aufli que cet 
Auteur donne quelques caractères de 
reflemblance & de différence qui ne 
font pas aflez fondés : j'ai cru devoir 
faire fur cela quelques remarques ; on 
touvera peut-être que ce détail eft 
long , mais il me femble qu'on ne peut 
pas examiner de trop près un être qui, 
fous la forme d’un homme , n'eft ce- 
pendant qu’un animal. 

1. Tyfon donne comme un carac- 
ière particulier à l'homme & à l'orang- 
outang, d’avoir le poil des épaules dirigé 
en bas, & celui des bras dirigé en haut ; 
il eft vrai que la plupart des quadrupèdes 
ont le poil de toutes les parties du corps 
dirigé en bas ou en arrière , maïs cela 
n'eft pas fans exception. Le pareffeux 
& le fourmiller ont le poil des parties 
antérieures du corps dirigé en arriere, 
& celui de la croupe & des reins dirigé 


ne 
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ên avant : ainfi ce caractère n’eft pas d’un 
grand poids dans la comparaifon de cet 
animal à l’homme. 

2.” J'ai aufli retfanché dans ma tra- 
duction les quatre premières différences , 
qui, comme celles-ci, fônt trop légères 
ou mal fondées : la première, c’eft la 
différence de la taille ; ce caractère eft 
très - incertain & tout - à - fait gratuit , 
puifque PAuteur dit lui-même que fon 
animal étoit fort jeune : les feconde, 
troifième & quatrième ne roulent que 
fur la forme du nez, la quantité du 
poil & fur d’autres rapports aufli petits. 
I en eft de même de plufieurs autres 
que j'ai retranchées, par exemple, du 
vingt-unième caractère tiré du nombre 
des dents; il eft certain que cet animal 
& l'homme ont le même nombre de 
dents, & que s’il n’en avoit que vingt- 
buit, comme le dit l’Autur, ceft 
qu'il étoit fort jeune, & l’on fait que 
l'homme dans fa jeunefle n’en a pas 
davantage, 

3. Le onzième caractère des diffé- 
rences de l’Auteur eft auffi très - équi- 
voque ; les éñfans ont:les bourfes fort 
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relevées, cet animal étant fort jeune ne 
devoit pas les avoir pendantes. 

4 Le quarante - huitième caractère 
des refiemblances, & Îles trente, trente- 
unième , trente-deuxième , trente-troi- 
fième & trenté- quatrième caractères des 
différences ne défignant que la préfence 
ou la figure de certains mufcles , qui 
dans lefpèce humaine varient pour Îa 


plupart d’un individu à lautre, ne doi- 


vent pas être confidérés comme des ca- 


ractères eflentiels. | 
5.” Toutes les refflemblances & diffé- 


rences tirées de parties trop petites , telles : 


que les apophyfes des vertèbres, ou 
prifes de la pofition de certaines parties, 


de leur grandeur , de leur grofleur , ne. 


doivent auffi être confidérées que comme 


des caractères accefloires , en forte que 


tout le détail de cette table de Tyfon. 


peut fe réduire aux différences & aux 


refiemblances effentielles que nous avons“ 


° . z A 
indiquées. 


6.° Je crois devoir infifter far quelques 


caractères plus généraux , dont les uns 
ont été omis par Tyfon, & les autres 
mal indiqués, 1. L'orang-outang eft le 

feul 


= des Orangs-Ourangs, dre, 07 
feul de tous les finges qui n'ait point 
d'abajoues, c’eft-à-dire, de poches au 
bas des joues; toutes les guenons , tous 
les babouins, & même le magot & le 
gibbon ont ces poches, où ils Peuvent 
garder leurs alimens avant de les avaler : 
Forang-outang feul a cette Parue du de- 
dans de la bouche faite comme l'homme, 
2. Le cibbon, le magot, tous les baz 
bouins & toutes les puenons , à l’ex- 
ception du douùc, ont les fefles plates 
& des callofités fur ces pares : l’orang- 
Outang eft encore le feul qui ait. les 
fefles renflées & fans callofités ; le douc 
les a auffi fans callofités, mais elles font 
plates & velues, en forte qu'à cet égard 
le douc fait la nuance entre l’orang- 
outang & les guenons, comme le gibbon 
& le magot font cette même nuance à 
l'égard des abajoues, & le magot feul 
à l'égard des dents canines & de l’alon- 
gement du mufeau. 3.° L'orng-outang 
eft le feul qui ait des mollets ou gras 
de-jambes & des fefles charnues : ce 
caractère indique qu'il eft de tous le 
mieux Conformé pour marcher debout; 
fulement comme les doigts de fes pieds 

Tone XX VIII, E, 
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{ ont fort longs, & que fon talon pofe 
Plus difficilement à terre que celui de 
l'homme, il court plus facilement qu'il 
pe marche, & il auroit befoin de talons 
arüficiels plus élevés que ceux de nos 
{ouliers , {1 l’on vouloit le faire marcher 
aifément & long-temps. 4.° Quoique 
lorang-outang ait treize côtes, & que 
l’homme n'en ait que douze , cette 
différence ne l'approche pas plus des 
babouins ou des guenons, qu’elle l’é- 
loigne de l’homme , parce que le nom- 
bre des côtes varie dans la plupart de 
ces efpèces, & que les uns de ces 
“animaux en ont douze, d’autres onze, 
& d’autres dix, &c; en forte que les 
feules différences efflentielles entre le 
çorps de cet animal & celui de l’homme, 
fe réduifent à deux, favoir, la confor- 
mation des os du baflin & la confor- 


mation des pieds : ce font-1à les feules | 


parties confidérables par lefquelles lo- 

rapg-outang réflemble plus aux autres 

finges qu’il ne reffemble à l'homme. 
D'après cet expofé que j'ai fait avec 


toute l’exactitude dont je fuis capable, » 


on voit ce que lon doit penfer de cet 


ns de 


nu de. 
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animal; s'il y avoit un degré par lequel 
On püt defcendre de la nature humaine 
à celle des animaux, fi l’eflence de cette 
nature confiftoit en entier dans la forme 
du corps & dépendoit de fon Organi- 
fation, ce finge fe trouveroit Plus près 
de l'homme que d'aucun animal : affis 
au fecond rang des êtres, s’il ne pouvoit 
Commander en premier , il feroit au 
inoins fentir aux autres fà fupériorité , 
& Ss’eflorceroit de ne pas obéir ; ft l’imi- 
tation qui femble copier de fi près a 
penfée en étoit le vrai figne ou l’un des 
réfultats, ce finge fe trouveroit encore 
à une plus grande diftance des animaux 
& plus voifin de l'homme ; mais, comme 
nous favons dit, l'intervalle qui l'en 
fépare réellement n'en eft pas moins im 
menfc ; & la reflemblince de la forme, 
la conformité de lorganifation, les mou- 
vemens d'imitation qui paroiflent réfulter 
de ces fumilitudes , nine le rapprochent 
de la nature de l'homme , ni même ne 
l'élévent au-deflus de celle des animaux. 


 Caraëlères diflinélifs de cette efpèce. 
L'orang-outang n'a point Nains ; 
1 
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c'eft-à-dire, point de poches au dedans 
des joues, point de queue, point de 


callofités fur Les feffes ; il les a renflées 


& charnuess, il a toutes les dents & 
A . \ 

même les canines femblables à celles de 

Jhoimme ; il a la face plate, nue & ba- 

fanée , les oreilles, les mains, les pieds, 


da poitrine , le ventre aufli nus; il a des : 


poils fur la tête qui defcendent en forme 
de cheveux des deux cütés des tempes, 
du poil fur le dos & fur les Iombes, 
mais en petite quantité ; il a cinq ou 
{1x pieds de hauteur, & marche toujours 
droit fur fes. deux pieds. Nous n'avons 
pas cté à portée de vérifier fi les femelles 


ont fujettes comme les femmes à l'écou- w 


ement périodique , mais nous le pré- 
fumons, & par analogie nous ne pour 
yons guère en douter, 


TO 


DESCRIPTION 
| DU JOKO. 
J E n'ai vu qüe la peau bourrée (PE +) 
a) & la plüs grande partie du fquelette du 
Jocko, que l'on montroit à Paris en 17407 
il mourut l’année fuivante à Londres où il 
fut ouvert ; on le rapporta ici dans dé l’eau 
de-vie, & on le mit au Cabinet : dans {a 
fuite on a fait bourrer la peau & préparér 
Je fquelette. Ce finge avoit été pris en 
Afrique dans le fond du Gabon, fur fa côte 
d'Angole : étant debout, il avoit deux pieds 
quatre où cinq pouces de hauteur , depuis 
le talon jufqu’au fonimet de la tête. I étoit: 
Plus grand que celui qui à été décrit par 
Tylon fous le nom de pigmée 1 Ce QUE 
n'avoit guère plus de deux pes 5 après 
avoir comparé la defcription du pigmée de 
Tyfon avec notre jocko, j'ai trouvé ces 
deux animaux fi reflemblans, qu'il ÿ à tout 
lieu de croire qu'ils étoient de même efpèce 
Comme ils étoient de même pays. 

La peau qui a fervi de fujet pour cette 
défcription , avoit quelques poils durs fur 
le bord de la lèvre du deflus & au-devant 
de la mâchoire du deffous : le refte de [a face’ 
étoit nu , à l’exception des joues où il y 
* Orang: outan: five homo filveftris ; on the anatomy of 


2 pigmiæ, &c, Vol, 7, 1-42 London, 16 99. 
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avoit des poils femblables à ceux du refte 
du corps. Il fe trouvoit des cils aux deux 
paupières & quelques poils à l’endroit des 
fourcils ; il y en avoit de gris fur fe milieu 
du fcrotum & autour de l’anus. Le poil de 
la tête n’étoit pas différent de celui du refte 
du corps, par fa couleur noire ni par fes 
autres qualités; le plus long fe trouvoit aux 
côtés de la face & fur les épaules , il avoit 
deux pouces à deux pouces & demi. Le 
poil étoit affez touffu pour couvrir l peau 
fur la tête, le dos ; les épaules, & fur la 
face extérne des quatre jambes ; il étoit fort 
rare, & laiffoit voir la peau fur la poitrine, 
fur les cotés du ventre & fur la face interne 
des quatre jambes. Il étoit dirigé en bas fur 
ès côtés de la tête, & en haut fur le coté 
externe & poftérieur de la cuiffe , & fur la 


facé externe de Pavant-bras, tandis que le 


poil du bras étoit dirigé en bas, de forte. 
que les pointes des poils étoient oppolées 
les unes aux autres , à l'endroit du coude. 
Tyfon donne la direétion du poil de l'avant 
bras du jocko, comme un caractère commun 
avec l’homme , mais il eft auffi commun 
avec plufieurs animaux. c | 

Ne pouvant pas prendre des dimenfrons 
exactes fur une peau bourrée , telle que la 
peau du jocko qui eft au Cabinet du Roi, 
je rapporte dans la table fuivante les prin- 
cipales dimenfions que Tyfon a priles [ux 
fon pigmée qui étoit vivant, ; 
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pieds, pouc, liens 


Hauteur depuis le talon jufqu'au fom- 
met de la FA NON € MU QE à le CE 
Circonférence du Corps prife {ur le 
bas de faipoitrine.. ..".,iaun 
La même circonférerce prife fur les 
Re at PE OT EC EN à 
Circonférence de la tête prife fix les 
yeux & les oreilles..:. 0 + ee 
Ouverture de la bouche, ........ 
Hauteur depuis le milieu de la lèvre 
fupérieure jufqu'aux fourcils.. ... 
Longueur depuis les fourcils jufqu’à 
MAUR hu Na dudit 
Diimètre de loreïle du deffus au 
APHAne in ts DA PAM R AT Ur AU 
Diamètre tranfverfal. ....:,..... 
Le pourtour de l'oreille... ,..,... 
Circonférence de la partie de l'oreille 
qurtenoit à la tête. si, 5 02, 
Hauteur depuis le deflous du pubis 
jufqu'aux clavicules..,.,...... 
Diftance entre le nombril & le fter- 
LEONE RS NE TES D ANS, SRE CRE 
Diftance entre le nombril & le bas 
du LE ETC ON SM A RE 
Diftance entre les deux mamelons.. 
Longueur dubras depuis l'épaule juf- 
qu’au bout des À Le CNE 


Ze 


1e 


Je 


I, 


Circonférence du bras, .,.,,,,.. # 


# 
3° 


9e 


jiij 


6! 


“ 


TO Defcription 


pieds. pouce. liyn, 


Circonférence de l'avant -bras. .... 


Éongueur de Ia main depuis le poignet 
jufqu’au bout du doigt du milieu . 


Longueur du pouce. .....,.,.., 
Longueur du fecond doigt. ...... 
Longueur du doigt du milieu. .... 
Longueur du quatrième doigt... 
Longueur du cinquième doigt... ... 


Circonférence du pouce & du petit. 
A ES A lente Lea) +. ee. € 


Circonférence des autres doigts, ….. 
Longueur de là paume de là main. . 
Eee AP LP EM AN se 
Hauteur depuis le talon jufqu’à l'extré- 
mité fupérieure de los de la cuifle. 
Longueur depuis le talon jufqu’à l’ex- 
trémité -du doigt du milieu qui 
ETOIT le plus long... 2 + © © ©. e © ee 6 € 
Ciïrconférence de la cuiffe. ...... 


Circonférence de la jambe à l’endroit 
le PUS DORA ME RS ARE 


Circonférence du picd prife à l’origine 
HADOUCR AN RL AR Er NES te 
Æongueur du pouce. ....,..,,.., 
Longueur du fecond doigt... .,., 
Longueur du troifièmte.....,.... 
Longueur du quatrième. ..,,.,., 


# 


[4 


H = 


he 


$- 
le 
Fe 
ze 
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le 
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Le 


S& 


1 14e 


ÿ« 


Z'e 


Longèur du cinquième... 43 sun, NM 4 Lit 
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r. pieds. pouc, ligry 
La plus grande largeur de la plante du | 

pied à 1a naiffance du pouce. .., #1, 102, 
La même largeur près du talon. .,, # 1, $. 
Circonférence du pouce à Fendroit le 

DU oros VUE , 6 SN Of à # I, Se 
Circonférence des autres doigts. ,.,,, # y 1 re 


Pour donner quelque defcription des par- 
ties intérieures du jocko, je vais tirer des 
Obfervations que Fyfon a faites fur les vif 
éères de fon pigmée , celles qui ont le plus 
de rapport avec mon plan de defcription , & 
les rapporter ici. | DR 
Le ventre du pigmée de Tyfon, étoit 
plat & large comme celui de l’homme. 
L’épiploon s’étendoit auffi loin que les 
inteftins ; il étoit large & fort mince: | 
Les circonvolutions des inteftins & leur 
fituation étoient à peu près comme dans 
Fhomme, 
L’eftomac reffembloit à celui de l’homme : 
fa grande circonférence étroit de dix - fepe 
pouces, & la petite de près d’un pied. | 
Les inteftins avoient énviron neuf pieds 
de longueur , depuis le pylore jufqu’au: 
cœcum ; & la longueur du canal inteftinal 
en entier , non compris le cœcunr , étoit 
d'environ douze pieds. L’appendice vermi- 
culaire étoit gros comme une plume d’oie 3 
les inteltins grêles avoient deux pouces fept 
lignes de circonférence, & le colon. troi$ 
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pouces & demi ; il étoit à proportion um 
peu plus long que dans l’homme ; mais il 
avoit là même fituation. 

Le foie reflembloit à celui de l’homme; 
avoit cinq pouces deux lignes de longueur ; 
deux pouces dix lignes de largeur, & un 
pouce huit lignes d’épaifleur. La véficule du 
fel étoit plus longue que dans l'homme & 
plus détachée du foie ; elle avoit trois pouces 
neuf lignes de longueur. | 

La rate étoit de couleur plombée & de 
même forme que celle de l’homme; elle 
avoit deux pouces quatre lignes de fongueur 
& un pouce deux lignes de largeur. 

Les reins refflembloient à ceux de l’homme: 
par leur fituation , par l'étendue du baffin 
& par la conformation de leurs différentes. 
fubftances, mais leur enfoncement étoit moins 
grand ; ils avoient deux pouces une ligne de 
longueur, un pouce cinq lignes de largeur, 
& près d’un pouce d’épaifleur. | 

Le centre nerveux du diaphragme étoit 
plus étendu que dans l'homme. 

Les poumons reffembloïient à ceux de 
Thomme ; le droit étoit compolé de trois 


lobes, & le gauche de deux. 


Le cœur étoit cbtus comme celui de 


homme. 


La langue étoit un peu plus étroite que « 


celle de l’homme. 


Le cerveau reffembloit à celui de l’homme, " 


& étoit à proportion audit grand ; il peloit 
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onze onces fept gros. Le cervelet reflembloit 
aufir à celui de l’homime. 

* Les mamelons étoient au nombre de deux + 
un de chaque côté de la poitrine, comme 
dans l’homme. 

Il n’y avoit point de fcrotum; les tefti- 
cules étoient fous Ja peau dans la région du 
pubis , où ils formoient une élévation de 
chaque côté de la verge. 

La verge différoit de celle de l’homme ; 
elle avoit près de deux pouces de longueur, 
un pouce deux lignes de circonférence à la 
racine ; elle étoit compofée de deux COrpS 
caverneux, & pointue par le bout : il n'y 
avoit point de frein. è 

La vefie étoit oblongue & moins fphé- 
rique que dans l’homme ; les tefticules, les 
vélicules féminales & les proftates reffem- 
bloient à ces mêmes parties vues dans 
l'homme, 

Le fquelette du jocko qui n’a fervi de fi üjet 
pour cette defcription | ayant été tiré d’uñ 
jeune individu , & fes épiphyfes n’étant pas 
offifiées en entier, je lai comparé à un fque- 
ette d’enfant , qui eft à peu près dans le même 
. état, afin de pouvoir reconnoître avec plus 
de précifion les reffemblances & les difé- 
rences qui font entre le jocko & l’homme, 
pour la fisure des os. 

La tête du jocko eft à proportion moins 
groffe que celle de Phomme ; elle a moins 
de hauteur, moins de larceur & même 


vj 
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moins de longueur ; quoique Îes mächoires 
foient beaucoup plus faillantes en avant. La 
boîte offleufe du crâne a moins de capacité, 
principalement dans fa partie poflérieure ; & 
en général la tête du jocko eft trés-différente 
de celle de l’homine par fa figure. Les apo- 
phyfes mafloïdes font très-peu apparentes, 
{1 ny avoit point de future coronale. Les 
grandes ailes de l'os fphénoïde ne font pas 
aufli étendues que dans l’homme ; elles ne 
fe prolongent pas entre los temporal & le 
frontal jufqu’à los pariétal : au contraire le 
temporal & le frontal s’articulent enfemble, 
& même le temporal touche à los de la 
pomette au-deflus du fphénoïde; ce qui fait 
une grande différence dans la conformation 
de la tête du jocko comparée à celle de 
l'homme : auffi la tête du jocko a moins de 
hauteur depuis l’arcade zygomatique jufqu'au 
fommet. Les mâchoires font plus longues 
ue dans l’homme , les os propres du nez 
FR aufli plus longs ; ils ne forment point 
de voûte tranfverfale avec ceux de la mâ- 
choire ; l'ouverture des narines eft placée 
plus bas que dans l’homme : car elle eft en 
entier au-deflous des orbites ; elle a moins 
de hauteur que dans l’homme, & fa partie 
inférieure eft beaucoup plus éloignée du 
bord alvéolaire de la mâchoire ; c’eft pour- 
quoi le mufeau du jocko’eft alongé, & fa 
lèvre fupérieure eft tres-longue. Les orbites 
des yeux font plus grandes que celles de 
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T'hômme ;. la cloifon offeufe qui les fépare 
à beaucoup moins de largeur : par confé- 
quent les yeux font moins éloignés l’un de 
l'autre. Les orbites ont plus de hauteur que 
de largeur , tandis que dans les honunes elles 
ont ordinairement plus de [largeur que de 
hauteur , ou au moins ces deux dimenfions 
font égales. La partie fupérieure du bord 
des orbites eft très -faillante, en. forme de 
bourrelet qui fe continue fur le bas du front, 
depuis l’une des orbites jufqu’à l’autre : ce 
bourrelet donne à l’os frontal du jocko une 
forme très-diflérente de celle de los frontal 
de l’homme , & femble terminer le haut de 
_ Ja face & en féparer la plus grande partie de 
los frontal. La face du jocko eft terminée 
én bas par larcade alvéolaire de la mâchoire 
fupérieure ;. Ja bafe du menton ,; au lieu 
d’être faillante en avant comme dans l’homme, 
eft arrondie & inclinée en arrière ; aufli le 
jocko n’a-t-il point de menton charnu , fail- 
lant, & diftingué de la lèvre inférieure par 
un pli tranfverfal comme Îe menton de 
Jhomme. J'ai fait la même obfervation fur 
toutes les autres efpèces des animaux que 
jai vus en chair ou en fquelette. 

I ne reftoit dans le fquelette dont il s’agit, 
que deux dents, qui étoient ; la feconde 
& la troifième mâchelière du côté droit de 
1a mâchoire du deffous ; elles reffembloient 
à celles de l’homme. ) 

En comparant les parois internes du cräné 
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du jocko à celles du crâne de l’homme, on y 
trouvé aufli des différences très- marquées 
dans les proportions de cette cavité; les foffes 
font moins grandes , il n’y a prefqu’aucun 
veftige de l'éminence de l'os ethmoïde , ap- 
pelée crête de coq, &c. 

Le jocko diffère beaucoup de l’homme 
par la fituation de Particulation de la tête 
avec le cou , & par la direction du plan du 
grand trou occipital. Ce trou & les condyles 
qui font fur fon bord, fe trouvent placés 
plus en arrière dans le jocko , c’eft-à-dire, 
plus près de Focciput & plus foin de Ia face, 
& par conféquent lapophyfe bafilaire eft 
beaucoup plus longue *. En fuppofant le 
jocko debout fur fes pieds comme un homme, 
le plan du grand trou occipital eft dirigé 
obliquement de bas en haut & de devant 
en arrière, de forte que s’il étoit prolongé 
en avant, il pafleroit au - deffous de Ia face 
du jocko ; au contraire dans l’homme , ce 
plan eft à peu près horizontal , & s’il étoit 
prolongé en avant, il pafferoir au - deffous 
des yeux. Cette différence entre le jocko & 
homme, par rapport à l'articulation de fa 
tête avec le cou, fait que l'homme auroit 
bien moins de facilité que Le jocko à préfenter 
fon vifage en avant , s’il pofoit fes mains à 


* Voyez les Mémoires de l’Académie Royale des: 
Sciences, année 17 $4, Mémoire fur les différences de la 
ftuation du grand trou occipital dans l’homme & dans les 
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terre pour fe mettre dans l'attitude des qua- 
drupèdes, & que le jocko eft obligé d’incliner 
fa tête pour préfenter fa face en avant, lorf- 
qu'il eft debout dans l'attitude de l’homme. 

Les vertèbres cervicales du jocko reffem- 
blent à celles de l’homme, mais les vertèbres 
dorfales différent de celles de l’homme par 
Je nombre ; il y en a treize, & par confé- 
quent treize côtes de chaque côté, fept vraies 
& fix faufles ; elles font moins larges & plus 
épaifles que celles de l’homme. Le fternum. 
n’étoit pas oflifé en entier dans le fquelette 
du jocko qui fait le fujet de cette defcription : 
on n’y diftinguoit que Îles trois premiers os. 
Ï m'a paru que fi l’offfication du fternunx 
avoit été complète, les articulations des 
côtes avec le fternum auroient été difpofées 
comme dans l’homme. Les côtes avoient 
moins de courbure & d’inclinaifon en bas ow 
en arrière que dans l'homme, & par confé- 
quent le flernum étoit plus éloigné de la 
colonne vertébrale. 

I n’y avoit que quatre vertèbres Jom- 
baires dans le fquelette dont il s’agit ici ; 
mais j'ai reconnu qu’en faifant ce fqueletre , 
on avoit fupprimé la feconde ; ainfi je érois 
que le jocko a cinq vertèbres lombaires , 
comme le dit Tyfon * ; il m'a paru que ces 
vertèbres & les dorfales ne différoient de 
_ celles de Phomme qu’en ce qu’elles étoient à 
proportion plus petites. 

# Qrang -outang, &c, page 69e 
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L’os facrum avoit cinq faufles vertèbrég 
comme celui de l’homme ; mais il étoit plus 
petit, & il s’écartoit moins de la direction 
de la colonne vertébrale : il étoit aufli moins 
concave Je long de fa facé interne. 

Le coccix étoit compofé de quatre ow 
cinq pièces comme dans l’homme , mais ik 
étoit plus alongé & beaucoup moins courbé 
vers le baflin. Par ces différences de direction: 
& de courbure, le jocko a moins de rapport 
à l’homme qu’aux quadrupèdes, car ils ont 
le facrum & les premières vertèbres de la 
queue, placés à peu près fur la même ligne 
que la colonne vertébrale. Fyfon a obfervé 
que le coccix du fatyre étoit un peu faillant 
& formoit une protubérance fur la peau. 

Les os du baffin du jocko ont aufli plus 
de rapport à ceux des quadrupèdes qu'à ceux: 
de l’homme ;, non: feulement par leur direc- 
tion, mais auffi par leur forme. 

E’os de la hanche eft à proportion plus 
Jong & moins large que dans l’homme , par 
conféquent fa crête a moins de longueur , 
ce qui diminue beaucoup la largeur de l'os ; 
la plus grande différence de longueur eft dans 
celle du bord antérieur & de l’échiancrure 
fciatique ; aïnfi la partie de l'os qui fe trouve 
entre le facrum & la cavité cotyloïde eff très- 
longue, & donne au baffin beaucoup plus 
de fongueur que de largeur , comme dans 
les quadrupèdes , & au contraire de ce qui 
eft dans Phomme; le bord antérieur de l'os. 
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de la hanche n’a point d’épines ; il n’y à 
. point de convexité fur [a face externe , nt 
de concavité fur la face interne , comme 
dans F'homme : cet os eft moins incliné [ur 
Ja colonne vertébrale que celui de l’homme, 
& par conféquent le plan de l'entrée du 
baflin forme avec la colonne vertébrale un 
angle plus ouvert dans le jocko que dans 
l’homme. | | 

Les os pubis font plus longs que dans 
’honme , & contribuent avec les os des 
hanches à rendre lentrée du baflin plus 
longue que large, comnie dans les quadru- 
pèdes. Les os pubis s’articulent enfemble , 
non -feulement par leur angle comme dans 
Fhomme, mais auffi par leur branche comme 
dans les quadrupèdes , de forte qu'ils for- 
ment une gouttière fous le vagin des finges 
femelles , comme fous celui des femelles des: 
autres quadrupèdes. : 

La tubérofité de l'ifchion m’a paru plus 
grande que dans l’homme , quoique le jocko 
nait point de callofités fur cet os, comme 
la plupart des autres finges. Le trou ovalaire 
eft plus arrondi que dans l’homme à l’en- 
droit de fon bord qui eft formé par l’ifchion, 
parce que fa branche s’écarte plus du corps 
de l'os pour fe joindre à la branche du pubis, 
qui eft auffr plus écartée du corps de cet 
os à caufe de fa réunion avec la branche de 
J’autre os pubis. Aux 
 L'omoplate eft moins large & beaucoup 
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plus alongée que celle de l’homme; par cette 
forme , elle reffemble plus à l’omoplate des 
quadrupèdes ; le bec coracoïde , l’acromion 
& les clavicules reflemblent à ces mêmes 
parties , vues dans l’homme. 


La différence la plus fenfible que j'aie 


remarquée entre les os du bras & de la cuifle 
du jocko & de l’homme, confifte en ce que 
l'os de la cuiffe eft plus court dans le jocko. 


Les os de l’avant-bras , de la jambe & 


des pieds manquoient dans le fquelette qui 
a fervi de fujet pour cette defcription. 


_ pieds. pouc. Jigns 
Longueur depuis le bout des mà- 
choires jufqu’à locciput.......,. # $. $. 
. La plus grande largeur de la tête... 1 3. 4 


Longucur de là mâchoire inférieure 
depuis fon extrémité antérieure 
jufqu'au bord poftérieur de Fapo- 
phyfe condyloïde............ # 3. Se 


Épaiffeur de la partie antérieure de 
l'os de la mâchoire du deffus...,. # 9e 


Larveur de la mâchoire du deflus, à 
l'endroit des dents canines... .., # 1, 


Diftance entre les orbites & l'ou- 
verture des narines..........,. # # Se 


Longueur de cetre ouverture. ..,., # # De 
MAO CU A RL Eee deco NUE EU On 
Longueur des os propres du nez... # 1, 5, 

Largeur à l'endroit le plus Hrge,.. # #» 22. 
AÉatgeut"des orbites. ous: 402 Ra fre 


RL ee hanté 2e 


EXT. |! = PLLI. Pag 214 - 
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” Jocko. 


Hauteur. SRI AV nes Pal eee ln tete 


Laroeur du trou de la première ver- 
tébre de haut en bas... ....... 


Longueur d’un côté à l'autre... ... 


Hauteur de lapophyfe épineufe de ln 


feconde vertèbre........,..... 
Largeur. se 0 0 00 ee » » 


Longueur de la huitième côte, qui 
eft [a plus longue. .,.....,,... 


Longueur du flernum.....,.... 


Longueur du corps de la quatrième 
vertèbre lombaire, qui eft la plus 
longue. CR | 


Eargeur de la partie fupérieure de los 
de la hanche..........,...., 


Longueur de Vos depuis le milieu de 
a cavité cotyloïde jufqu'au milieu 
du côté fupérieur .…......:..., 
Longueur des trous ovalaires,..... 
NRC QE LL LhR eut dé 
Largeur du baffin..,.......... 
RTAMIQUR AL AL TT, 
Longueur de l'omoplare. , ..,.... 
Largeur dans le milieu.,.,..:..... 
Longueur de l'humérus..,....... 


Longueur du fémur........,.,,, 
F1 


LI 


! 


x = Où en x  » 


pieds, pouc, ligne 
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LE PITHÈQUE* 


« L ya, dit Ariftote, des animaux 
» H dont la nature eft ambiguë, & tient 
» en partie de l'Homme & en partie du 
» quadrupède , tels que les: Pitheques , 


» les Xebes & les Cynocéphales ; le kèbe ! 
» eft.un pithèque avec une queue ; le - 


» cynocéphale eft tout fembhble au 
_» pKhèque, feulement il eft plus grand 


* Pithèque. IT/bmtos, en Grec; Siia ,ven Latin; 
Chinchia, en Tartarie, felon Rubiuquis; & Sinfin, 
à la Chine, felon le P. du. Halde. , 

Pihecus, Art, Hifl animal, Wb. IT, cap. viir. 

Siniia, Gefner, Hif, quad, pag. 847, fig. ibid, 
Icon. quad, pag. 02. fig. ihid, NoTA, C'ét la 
méme figure copie. | 

Jimia, Jonflon, de quad. tab. so, ua fguræ 

Jimia fimplcirer diéta, caudi carens, Ray, Sym 
guad, pag. 149. at à 

Figura prima eff earum fimiarum que caudas non 
haben : hæ cateris facilus à cirius manfuéfunt ; 
cærerifque folertiori ingenio praflant hilaricrefque èr ver. 
Juiores exifluit, Prolp. Alp. Hif, Ægppii, lib. AV; 
tab, 20, fig. r. 

Simia unguibus omnibns planis & rorundatis,, ,, +, 


Le finge, Drif, reg, anim, pag. 188, 
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& plus fort, & il a le mufeau avancé, « 
approchant prefque de celui du do- « 
gue, & ceft de-là qu’on a tiré fon « 
nom; il eft auffi de mœurs plus fé- 
roces , & il a les dents plus fortes que « 
le pithèque & plus reflemblantes à ce 
celles du chien ». D'après ce pañlage, 
il eft chir que le pithèque & le cyno- 
céphale indiqués par Ariftote n’ont ni 
l'un ni l’autre de queue , puifqu'il dit 
que les pithèques qui ont une queue 
s'appellent kébes, & que le cynocéphale 
reflemble en tout au pithèque , à l'ex- 
ception du mufeau qu'il a plus avancé 
& des dents qu'il a plus groffes. Ariftote 
fait donc mention de deux efpèces de 
fmges fans queue , le pichèque & le 
-cynocéphale & d’autres fmges avec une 
queue qu'il appelle £èbes. Maintenant, 
Pour comparer ce que nous connoiffons 
avec ce qui étoit connu d’Ariftote , 
nous obferverons que nous ayons vu 
trois efpèces de finges qui n’ont point 
de queue, favoir, l’orang -outang , le 
gibbon & le magot, & qu'aucune de 
ces trois efpèces n'eft le pithèque ; car, 
es deux premières, c'efl-ä-dire, l'orang- 
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outang & le gibbon r’'étoient certaine- 
ment pas connues d’Ariftote, puilque 
ces anunaux ne fe trouvent que dans Îles 
parties méridionales de l'Afrique & des 
Indes qui n’étoient pas découvertes de 
fon temps, & que d’ailleurs ils ont des 
caractères très- différens de ceux qu'il 
donne au pithèque ; mais la troifrème : 
efpèce que nous appelons magot, eft le 
cynocéphale d’Ariftoie ;- il en a tous les 
caractères , il n’a point de queue, ila le 
mufeau comme un dogue, & les dents 
canines grofles & longues; d’ailleurs ï 
fe trouve communément dans A fie mi- 
neure & dans lef autres provinces de 
l'Orient qui étoient connues des Grecs ; 
le pithèque eft du même pays, mais ! 
nous ne l'avons pas vu, nous ne le : 
connoifions que par le témoignage des 
Auteurs ; & quoique depuis vingt ans 
que nous recherchons les finges , cette 
efpèce ne fe foit pas rencontrée fous nos 
yeux , nous ne doutons cependant pas 
qu’elle n’exifte aufli réellement que celle : 
du cynocéphale. Gefner & Jonfton ont 
donné des figures de ce finge pithèque ; 
M. Briflon l'a indiqué comme l'ayant 
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vu , il Le diftingue du cynocéphale 
ou magot, qu'il defigne aufli comme 
Payant vu, & il confirme ce que dit 
Ariflote , en aflurant que ces deux ani- 
maux * fe reflemblent à tous égards, 
à l'exception du mufeau qui eft court 
dans le pithèque ou Jinge proprement dit, 
| & alongé dans le cynocéphale. Nous 
avons dit que Forang-outang , le pi- 
| thèque, le gibbon & le magot font les 
feuls animaux auxquels on doive appli- 
| quer le nom générique de fnge, parce 
qu'ils font les feuls qui n’ont point de 


|. * Race première des finges, ceux qui n’ont 
[point de queue, & qui ont le mufeau court ; 
|1.° le finge. J'ai vu plufeurs finges qui ne diffé- 
|roïent entr’eux que par la grandeur ; leur face, 
| leurs oreilles & leurs ongles font affez femblables au 
vifage, aux orcilles & aux ongles de l'homme ; le 
‘poil qui couvre tout leur corps , excepté les feiles 
qui font nues , eft mêlé de verdâtre & de jaunûtre; 
de verdâtre domine dans Ia partie füpérieure du 
corps, & le jaunâtre dans la partie inférieure. . , à 
Race feconde des finges, ceux qui n’ont point de 
queue, & qui ont le mufeau alongé; 1.° le finge 
cynocéphale , il ne diffère du finge que par fon 
mufeau alongé, comme celui d’un chien, d’ail- 
leurs il lui reflemble en tout. J'en ai vu plufieurs 
qui ne différoient entr'eux que par la grandeurs 


Brif, reg, anim, page 189 & 191, 
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queue , & les feuls qui marchent plus 
volontiers & plus fouvent fur deux pieds 
que fur quatre : lorang -outang & Îe 
gibbon font très-difiérens du pithèque 
& du magot; mais comme ceux-ci fe 


reffemblent en tout, à l'exception de Ia » 


grandeur des mâchoires & de la groffeur 
des dents canines, ils ont fouvent été 
pris lun pour l'autre ; on les a toujours 


indiqués par le nom commun de /nge, 
& même dans les langues où il y a uns 
nom pour les finges fans queue, & un 
autre nom pour les finges à queue, on. 
n'a pas diftingué le pithèque du magot; M 
on les appelle tous deux du même nom M 


aff, en Allemand ; ape, en Anglois: ce 4 
n'eft que dans la langue Grecque que 


ces deux animaux ont eu chacun leur 


nom ; encore le mot cynocéphale eftw 


plutôt une dénomination adjeétive qu'un 


fubftantif propre , & c’eft par cette raifon M 


que nous ne l'avons pas adopté. 
Il paroît par les témoignages des 


Anciens , que le pithèque eft le pluse 
doux, le plus docile de tous les fmges 


qui leur étoient connus, & qu'il étoit! 
commun en. Afie aufli-bien que dans! 
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h Lybie & dans les autres provinces de 
l'Afrique , qui étoient fréquentées par 
les Voyageurs Grecs & Romains ; c’eft 
ce qui me fait préfumer qu'on doit 
rapporter à cette efpèce de finge les 
paffages fuivans de Léon l'Afiicain & 
de Murmol ; ils difent, que les finges- 
à longue queue qu'on voit en Mauri- 
tanie , & que les Afiicains appellent 
mones , Viennent du pays des Nègres à 
mais que les finges fans queue font na- 
turels & fe trouvent en très - grande 
_uantité dans les montagnes de Mau- 
ritanie, de. Bugie & de Conftantine D" 
«ils ont, dit Marmol, les pieds, les 
mains, & S’il faut ainfi dire, le vifige «c 
de l’homme, avec beaucoup d'efprit cc . 
& de malice; ils vivent d'herbes , de « 
blé & de toutes fortes de fruits qu'ils ce 
vont en troupes dérober dans les « 
jardins ou dans les champs , mais « 
avant que de fortir de leur fort il Y <c 
en à un qui monte fur une éminence, « 
d’où il découvre toute la campagne, cc 
& quand il ne voit paroûre perfonne , « 
il fait figne aux autres par un cri « 


pour les faire fortir & ne bouge ile ce 
Tome XX VIIL, 


E22 Hifloire Naturelle 

» à, tandis qu'ils font dehors; mais 
» fitôt qu'il voit venir quelqu'un, iljette 
>» de grands cris, & fautant d'arbre en 
wiarbre tous fe fauvent dans les mon- 
» tagues ; c’eft une chofe admirable que 
» de les voir fuir, car les femelles portent 
» fur leur dos quaire ou cinq petits & 
» ne laiflent pas avec cela de faire de 
3 grands fauts de branche en branche ; 
» il s'en prend quantité par diverlés in- 
» ventions quoiqu'ils foient fort fins ; 
> quand ils deviennent farouches ils 
» mordent, mais pour peu qu'on les 
» faute ils s'apprivoifent aifément ; ils 
» font grand tort aux fruits & au blé , 
» parce qu'ils ne font autre chofe que 
» de cueillir, couper & jeter par terre, 
» foit qu'il foit mür ou non, & en 
» perdent beaucoup plus qu'ils n'en 
» mangent & qu'ils n'en emportent; 
» ceux qui font apprivoifés font des 
» chofes incroyables , imitant l'homme 
en tout ce qu’ils voient * ». Kolbe rap- 
porte les mêmes faits à peu près au fujet 
des finges du cap de Bonne-efpérance ; 
mais on voit par la figure & la defcrip- 

* L'Afrique de Marmol, some Î, page 5 7: 
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tion qu’il en donne, que ces finges font 
des babouins, qui ont une queue courte, 
le mufeau alongé, les ongles pointus, &c. 
& qu'ils font aufli beaucoup plus gros 
& plus forts que ces fmges de Mauri- 
tanie * : on peut donc préfumer que 
Kolbe a copié le paflage de Marmol, 
& appliqué aux babouins du Cap les 
habitudes naturelles des pithèques de 
Mauritanie. 

Le pithèque, le magot & Le babouin 
que nous avons appelé papion, étoient 
tous trois connus des Anciens ; auflt 
ces animaux fe trouvent dans l’Afie mi. 
neure, en Arabie, dans la haute Egypte 
& dans toute [a partie feptentriomle de 
l'Afrique ; on pourroit donc auffi ap- 
pliquer ce paflage de Marmol à tous 
trois; mais il eft clair qu’il ne convient 

pas au babouin, puifqu’il y eft dit que 
_ ces finges n’ont point de queue; & ce 
qui me fait préfumer que ce n'eft pas du 
magot, mais du pithèque dont cet Au- 
teur a parlé, c’eft que le magot n'eft 
pas aifé à apprivoifer, qu'il ne produit. 
ordinairement que deux petits & non pas. 
# Voyez ci-après l'article du Papion. 
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quatre ou cinq comme le dit Marmol: 
au lieu que le pithèque qui eft plus 
_ petit doit en produire davantage ; d’ail- 
leurs ä eft plus doux & plus- docile que 
le magot qui ne sapprivoife qu'avec 
peine & ne fe prive jamais parfaitement + 
je me fuis convaincu par toutes ces 
raifons, que ce n’eft point au magot, 
mais au pithèque qu'il faut appliquer ce 
pañage des Auteurs Africains ; il en € 
de même de celui de Rubruquis, où il 
eft fait mention des fmges du Cathay, 
il dit « qu'ils ont en toutes chofes la 
» forme & les façons des hommes... 
» qu'ils ne font pas plus hauts qu'une 
>» coudée &tout couvertsde-poils; qu’ils 
3 habitent dans des cavernes; que pour 
»'les prendre.on y porte des boiflons 
» fortes & enivrantes.... qu'ils viennent 
» tous enfémble goûter de ce breuvage, 
» en criant chinchin, dont.on leur à 
» donné le nom de chinchin, & qu'ils 
» S’enivrent fi bien qu'ils s’'endorment; 
:» enforte que les chaffeurs.les prennent 
aïifément *. » ‘Ces caractères ne con- 
viennent qu'au pithèque & point du 
# Relations de Rubruquis, page 176 à fuir. 
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tout au magot: nous avons eu celui-ci 
vivant, & nous ne l'avons jamais entendu 
crier chinchin ; ; d’ailleurs il a beaucoup plus 
d’une coudée de hauteur & reflemble 
moins à l'iomme que ne le dit l’Auteur : 
nous avons eu les mêmes raifons pour 
appliquer au pithèque & non point au 
magot la figure & l'indication de Prof per 
Alpin, par laquelle il aflure que les petits 
_finges fans queue qu'il a vus en Égypte 
s'apprivoifent plus vite & plus aifément 
que les autres, qu'ils ont plus d’intelli- 
gence & d’induftrie, & qu'ils font aufit 
plus gais & plus plaifans que tous les 
autres : or le magot eft d’une grofle & 
affez grande taille, il eft mauffade, trifte, 
farouche & ne s'apprivoife qu'à dur. 
les caraétères que donne ici Profper 
Alpin à fon finge fans queue, ne con- 
viennent donc en aucune manière au 
magot & ne peuvent appartenir à un 
autre animal qu'au pithèque. 


Caralères diflinctifs de cette efpèce. 


Le pithèque n'a point de queue, il 
n'a point les dents canines plus grandes 


à proportion que celles de l’homme, il 
F ij 
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à la face plate, les ongles plats auffr, & 
arrondis comme ceux de fhomme; îl 
marche fur fes deux pieds, ika environ 
une coudée, c’eft-à-dire, tout au plus 
un pied & demi de hauteur ; fon naturel 
eft doux , & on l'apprivoife aifément. 
Les Anciens ont dit que la femelle eft 
fujette à l'écoulement périodique , & 
Vanalogie ne nous permet pas d'en 
douter. 


LE GIBBON*. 


© E Gibbon / pl. 11 à 111) fetient 
toujours debout, lors même qu'il 
marche à quatre pieds, parce que fes 
bras font auffi longs que fon corps & 
fes jambes ; nous Pavons vu vivant, ïl 
n'avoit pas trois pieds de hauteur, mais 
il étoit jeune , il étoit en captivité : ainfi 
l'on doit préfumer qu’il n’avoit pas en- 
core acquis toutes fes dimenfions , & 


 * Gibbon, c'eft le nom fous lequel M. Dupleix 
nous a donné ce finge qu’il avoit apporté des Indes 
orientales ; j'ai d’abord cru que ce mot étoit Indien’, 
mais en fafant des recherches {ur 11 Nomenclature 
des finges, j'ai trouvé dans une note de Dalechamp 
fur Pline, que Strabon a défigné Je Cephus par le 
mot Æeipon, dont ïl eft probable qu'on a fait Guibon, 
Gibbon. Voïci le paflage de Pline, avec la note de 
Dalechamp : Fompeii magni, primum ludi offenderuns 
ex Æthiopia quas vocant cephos * quarum pedes pof- 
zeriores pedibus humanis &cruribus, priores manibus fuere 
files ; hoc animal poflea Roma non vidir. 

* Céphos) Strabo, Üib. s. Keÿ” wov vocat , efeque tradit 
facie Jatyro fimilem. Dal, Plin. Hif nar, üib VIT, 
cap. XIX. Nota, Il me-paroît que le Cebus des Grecs, & 
le Crphus de Pline, qu’on doit prononcer Kebus & Keplus 
pourroient bien venir orisinairement de Kopk ou Kopkik , 
qui en Hébreu & en Chaldéen eft le nomdu finge, 

F üi 
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que dans l'état de nature, lorfqu'il eft 
adulte , Il parvient au moins à quatre 


pieds de hauteur ; il n’a nulle apparence 


de queue : mais le caractère qui le dif- 
tingue évidemment des autres finges, 
c'eit cette prodigieufe grandeur-de fes 
bras qui font auffi longs que le corps & 
les jambes pris enfemble, en forte que 
l'animal étant debout fur fes pieds de 
derrière, fes mains touchent encore à 
terre & qu'il peut marcher à quatre 
pieds, fans que fon corps fe panche ; 
il a tout autour de la face un cercle de 
poils gris, de manière qu’elle fe préfente 
comme f1 elle étoit environnée d’un 
cadre rond, ce qui dome à ce finge un 
air trés - extraordinaire ; fes yeux font 
grands, mais enfoncés , fes orcilles nues 
& bien bordées, fa fice eft aplatie, de 
couleur tannée & aflez femblable à celle 
de homme : le gibbon eft après l’orang- 
outang & le pithèque , celui qui ap- 
procheroit le plus de la figure humaine, 


fi la longueur exceflive de fes bras ne’ 


le rendoit pas diflorme ; ear dans l’état 
de nature l’homme auroit auflt une mine 
bien étrange ; les cheveux & la barbe, 
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s'ils étoient négligés, formeroïent autour 
de fon vifage un cadre de poil aflez 
fembhble à celui qui environne la face 
du gibbon. 

Ce finge nous a paru d’un naturel 
tranquille, & de mœurs affez douces, 
fes mouvemens n’étoient ni trop. bruf- 
ques ni trop précipités , il prenoit dou- 
cement ce qu'on lui donnoit à manger ; 
on Île nourrifloit de pain, de fruits, 
d'amandes, &c. I craignoit beaucoup 
le froid & lhumidité, & il n’a pas vécu 
long -temps hors de fon pays natal : ül 
eft originaire des Indes orientales , par- 
ticulièrement des terres de Coromandel, 
de Malaca & des îles Moluques *. II 


* Le P. le Comte dit avoir vu aux Moluques 
une efpèce de finge, marchant naturellement fur 
fes deux pieds, fe fervant de fes bras comme. un 
homme, le vifage à peu près comme celui d'un 
Hottentot, mais le corps tout couvert d’une. ef- 
pèce de laine grife, étant exactement comme un 
enfant & exprimant parfaitement fes paflions & {es 
appétits ; il ajoute que ces finges font d’un naturel 
très - doux , que pour montrer leur affeétion. aux 
perfonnes qu'ils connoiffent, ils les embraflent & 
les baifent avec des tranfports finguliers ; que l'un 
. de ces finges qu'il a vu, avoir au moins quatre pieds 
de hauteur , qu’il étoit éxtrémement adroir & encoré 
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paroït qu'il fe trouve auffi dans des pro- 
vinces moins. méridionales | & qu'on 
doit rapporter au gibbon, le finge du 
royaume de Gannaure frontière de la 
Chine , que quelques Voyageurs ont 
indiqué fous le nom de /£/£ * ; au refte 
cette efpèce varie pour la grandeur & 
pour les couleurs du poil , il y en a deux 
au Cabinet, dont le fecond / p£, 111 } 
quoiqu’adulte eft bien plus petit que le 
premier /pl. 11), & n’a que du brun 
dans tous les endroits, où l’autre a du 
noir ; mais comme ils fe reflemblent 


plus agile. Memoires fur la Chine, par Louis le Comte ; 
page S10. 

* Dansle royaume de Gannaure , frontière de fa 
Chine, il fe trouve un animal qui cft fort rare, 
qu’ils nomment ff; il a prefque la forme humaine, 
des bras fort longs, le corps noir & velu, marche 
fort légèrement & fort vite. Recueil des voyages, dc. 
Rouen, 1716, rome 111, page 168, NOTA 1° 
Ce caractère des bras fort longs n'appartient qu'à 
ce finge, & par conféquent indique affez claire- 
ment que le Fefé eft le même que le Gibbon. 

Nota, 2,° on peut préfumer que le mot fefé vient 
de jeff ou fefef, nom du babouin dans les pro- 
vinces de l’Afrique, voifines de l’Arabie, & qu'on 
a transféré ce nom du babouin au gibbon ; car le 
babouin n'a pas les bras plus longs que les autres 

finges. 
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parfaitement à tous autres égards, nous 
ne doutons pas qu'ils ne foient tous 
deux d’une feule & même efpèce. 


Caraleres diflinélifs de cette efpèce, 


Le gibbon n’a point de queue, il a 
les fefles pelées avec de légères callo- 
fités ; fa face eft plate, brune & envi- 
ronnée tout autour d’un cercle de poils 
gris ; ; il a les dents canines plus grandes 
à proportion que celles de l'homme ; ; 
a les oreilles nues, noires & arrondies’ 
de poil brun ou gris fuivant l’âge ou la 
race; les bras exceflivement longs : il 
marche fur fes deux pieds de derrière, 
il a deux pieds & demi ou trois pieds 
de hauteur, La femelle ef fujette, comme 
Les femmes, à un écoulement périodique 
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DESCRIPTION 
 DU*GIBEON. 


: E Gibbon {planche 11 ) a la tête ronde ‘4 
| les yeux grands & enfoncés , le nez 
aplati ; les oreilles arrondies & Pordées à peu 
près comme celles de l’homme ; il y a des 
callofités fur les fefles *, mais je n’aï remar- 
qué aucune apparence de queue. Les jambes 
de devant font beaucoup plus longues que 
celles de derrière & exceflivement longues , 
car l'animal étant debout & tenant fes jambes 
de devant pendantes, leurs doigts touchoient 
la terre. J'ai ouï dire que celui qui a fervi 
de fujet pour cette defcription, fe tenoit 
fouvent dans cette attitude. Le tour des yeux, 
le nez & l'extrémité des deux mâchoires 
étoient nus & de couleur brune. Il y avoit 
une bande en forme de cercle formée par 
des poils gris, qui pañloit au-deflus des 
yeux, fur les joues & fous la mâchoire in- 
férieure ; ce cercle gris donnoïit un air fort 
extraordinaire à la face de ce finge. Les 

* Ces callofités font formées par une adhérence de 1&- 
peau aux tubérofités des os ifchicns, fur lefuelles it y a 
une facette revêtue par une peau calleufe & nue: les 
fefles femblent être pelées dans ces deux endroits; ceft 
pourquoi les callofités dont ïl s’agit , peuvent aufli être 
défignéés par les mots de Jeÿes pelees : je n'ai remarqué 
ce caraglére dans auçun des fapajous ni des fagoins, 


s 
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oreilles étoient nues & de couleur noirâtre :. 
le poil de la tête, du cou , du dos, des 
côtés du corps & des jambes étoit noir ; 
celui qui recouvroit la face fupérieure des 
pieds avoit une couleur grife; la plante étoit 
nue & de couleur noire ; Îes ongles étoient 
auffi de cette couleur, 

: pieds. pouc. lien; 

Eongueur du corps entier, mefuré 

en ligne droite depuis le bout du. 

mufeau jufqu’à l'anus. ..,.,...., 1. 3e 6. 
Longueur de la tête depuis fe bout du | 

mufeau jufqu'à l'occiput.. ,..... # 4 4: 
Circonférence du bout du mufeau,.… #» 4 3e. 
Circonférence du mufeau , prife au 

deflous des YEUX... eo » ess soc: S+ 3 
Contour de l'ouverture de la bouche. # 2. 3. 
Diftance entre les deux narines, ,., # # 
Diffance entre le bout du mufeau & 

Fangle antérieur de fœil......, # 4 3 
Diftance entre l'angle poñtérieur & 

l'oreille. . ... e 5. 22e. + 5 ee # 
Longueur de l'œil d'un angle à l’autre. # » 6: 
Ouverture de TŒi.,. 0. a 
Diftance entre les angles antérieurs 

DER Le. de ee Mn ee Se EL nu # #, KO, 
Circonférence de la tête, prife entre 

des yet lestohailies. "sr "0, @. 
Longueur des oreilles... ,.,,.,.. 4 x 7 
Largeur de la bafe mefurée fur la 

courbure extérieure, . a? 993 > 2 # 20 #: ; 
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41 pieds. pouc, en, 
Diflance entre les deux oreilles, prife 

AU Da DAMES CRE CRE # 2 » 1 
Longueur du COMM TS id er sente s + 775 A 3e 6. 
Circonférence du COL CRC] rh . # 7 6e 
Circonférence du corps, prife derrière 

les jambes de devant.......... 1. 1. # 
Circonférencé à l'endroit le plus gros. 1. 3. 
Circonférence devant les jambes de 

A et ee le PR RE TM RENE CE ASE 4 11e 6. 
Longueur de Pavant - bras depuis le 

coude jufqu'au poignet. .,..... #1 9. 6. 
Circonférence du poignet. ....... # 3 
Longueur depuis le poignet jufqu’au 

bout des ‘ongles. .....,...... #66. 
Longueur de {a jambe depuis le | 

genou jufqu'au talon....,..... 4 7. 1: 
Eongueur depuis le talon jufqu'au bout 

des ongles... ess... 1 $e 4 


Ce finge étoit femelle & pefoit neuf livres ; 
T’épiploon s’étendoit jufqu'au pubis; lefto- 
mac étoit en plus grande partie à gauche qu’à 
droite ; le foie étoit placé en entier dans le 
côté droit, | 

Le duodenum étoit fort court, & fe 
replioit en dedans prefqu'au fortir de l’efto- 
mac ; Île jejunum faifoit fes circonvolutions 
dans la région ombilicale & dans le côté 
gauche fur celles de l'ileum , qui s’éten- 
doïent ‘auffi dans la région iliaque gauche. 
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Le cœcum étoit placé dans la région hypo- 
gaftrique & dirigé de devant en arrière ; le 
colon s’étendoit en avant dans le côté droit, 
pafloit de droite à gauche derrière l’eftomac * 
fe prolongeoïit en arrière le long du côté 
gauche fur les inteftins grêles, & fe replioit 
fur le bord du baffin, avant de fe joindre au 
rectum qui étoit fort court. 

Les inteftins grêles avoient tous à peu prés 
la même groffeur , excepté l’ileum / AB, 
planche IV, fig. 1) qui s’amincifloit en appro- 
chant du cœcum /C). Cet inteftin étoit 
gros, court & terminé par un appendice 
(DE) qui avoit cinq pouces de longueur 
& environ deux lignes & demie de diamètre. 
Le colon { FG) étoit très-gros auprès du 
cœcum ,; & coudé à [a diftance d’environ 
deux pouces & demi de cet inteftin ; Ie refte 
du colon diminuoit de groffeur en approchant 
du rectum : il y avoit trois bandes tendi- 
neufes fur le colon. 

Le foie-/ pl, 1V, fig. 2) étoit divifé en 
deux parties, par une fciflure / A) peu 
profonde , dans laquelle pañloit le ligament 
fufpenfoir ; la partie droite du foie étoit plus 

rande que Îla gauche ; il fe trouvoit un 
lobule / B) à leur racine : ce foie avoit une 
couleur rougeâtre , plus pâle au dedans qu’au 
dehors de ce vifcère : il pefoit cinq onces 
trois gros & demi. 

La véficule du fiel / C, pl 1, fig. 2) 
étoit verdatre & placée fur la face poftérieure 
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du foie, près de la fciffure où fe trouvoit Ie 
Jigament fufpenfoir. w. 

La rate {pl IV, fig. > ) étoit placée 
contre le fond du grand cul-de-fac de 
l'eftomac ; fa figure approchoit de celle d’un 
triangle; dont la bafe auroit été en bas & 
le fommet en haut ; elle avoit au dehors & 
au dedans une couleur rougeâtre : elle pefoit 
deux gros. | 

Le pancréas avoit une forme oblongue'; 
& il s’étendoit depuis le duodenum jufqu’à 
Ja rate : il reffembloit beaucoup au pancréas 
de l’homme. 

Le rein gauche étoit plus avancé que le 
droit d'environ un tiers de fa longueur ; ils 
avoient une forme à peu près ovoide; leur 
face fupérieure étoit plate, & linférieure 
convexe ; l’enfoncement avoit peu de pro- 
fondeur ; la plupart des mamelons tenoient 
les uns aux autres ; le baflinet étoit peu 
étendu. | | 

Le poumon droit étoit compofé de quatre 
Fobes, placés & proportionnés comme dans 
Ja plupart des animaux quadrupèdes. Il n'y 
avoit qu’un lobe dans le poumon gauche ; 
maïs il étoit divifé par une profonde fciflure : 
en deux parties, dont l’antérieure étoit plus 
petite que l’autre : le cœur refflembloit beau- 
coup à celui de l’homme, par fa figure & 
fa fituation. 

La langue étoit large, épaiffe & ronde à 
Pextrémité ; la partie antérieure était cou- 
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‘verts de papilles très-petites, & de tuber- 
cules ronds & blancs. I y avoit fur Ja partie 
poftérieure de groffes papilles & plufieurs 
glandes à calice , dont deux étoient placées 
fur le milieu de la langue , une de chaque 
côté , à quatre lignes de diftance l’une de 
l'autre : leur diamètre étoit d'environ une 
ligne. 

Le palais étoit traverfé par fix filons affez 
larges & peu élevés ; ils étoient partagés par 
un filon longitudinal, & chacune de leurs 
parties étoit convexe en devant ; la partie 
poltérieure du palais avoit une couleur noi- 
râtre ; l'épiglotte étoit peu faillante & coupée 
carrément à fon extrémité. | 

Le cerveau étoit fort grand , il s’étendoit 
auffi loin dans l’occiput que le cervelet ; le 
cerveau pefoit deux onces deux gros & 
quarante -huit grains, & le cervelet quatre: 
gros. & douze grains. 4, 

If y avoit deux mamelons fur fa poitrine, 
un de chaque côté ; ils n’éteient éloignés 
Yun de l’autre que de quinze lignes. | 
_ La vulve étoit placée entre deux callo- 
- fités (AB, pl V, fig. 1 ) adhérentes aux 

os ifchions ; elles avoient chacune un pouce 
de longueur & neuf lignes de largeur ; elles: 
n’étoient éloignées l’une de l’autre que d'en- 
viron trois lignes, | 

Les lèvres de la vulve {C) avoient peu 
. d’épaifleur , & fa partie antérieure étoit 
terminée par un petit bec recourbé en bas. 
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Le gland du clitoris n’étoit pas apparent au 
, dehors ; on ne voyoit que le prépuce / D) 
ui formoit le bec inférieur de [a vulve 
5 je il a été fait mention ; la veflie / 4, 
fig. 2 ) avoit moins de diamètre dans le 
milieu qu’aux deux bouts; les bords de Pori- 
fice de la matrice / B) étoient froncés ; 
le corps fe terminoit par deux prolongemens 
fort courts [ C D) & trése différens des 
cornes de la matrice des autres 'animaux ; 
les ovaires / EF, fig. 1 à7 2) avoiïent 
une figure approchante de l’ovoïde & une 
couleur jaunâtre très- pâle. On a repréfenté 
figure 2 les parois intérieures / G H) du 
vagin ; lorifice / 7) de l'urètre, marqué 
par un flilec XL, & les trompes { MAN) 
de la matrice. 


AA picds. pouc. ligne 
Longueur des inteftins grêles depuis le 
‘pylore jufqu'au cœcum........ 7. #9 
Circonférence du duodenum..,.., # 2, 3e 
Circonférence du jejunum.....,. # 2, 6 
Circonférence de lileum dans les en- 
droits les plus gros. .,...,..,,., NW 2° 9: 
. Circonférence dans les endroits les plus 
HANINOUS NE DONNE MA re # 2e 2 
Longueur du cœcum.......,.., 4 1. 2e 


Circonférence du cœcum à l'endroit 
le plus grost 042 000.4 4 0 4 rt #TUGS 


Circonférence à l'endroit le plusmince. # 2, # 
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pieds, pouc, ligm, 


Circonférence du colon dans les 
endroits les plus gros, . ,...,, # 10, # 


Circontérence dans les endroits Îles 
plus minces. .,..,,.,...,,, #3 9e 


Circonférence dureétum presducolon. # 3. 4 
: Circonférence du reétum près del’anus. # $. # 


Longueur du colon & du reétum pris 
ÉPICES NT A le 7° ‘# 


Longueur du canal inteftinal en 
entier, non compris le cœcum. De TA UR 
j 


Grande circonférence de nue “AUS 
Petite circonférence:.….. 41004 it On Of 


Longueur de la petite courbure, de- 
puis l'angle que forme fa partie 


droite jufqu'à lœfophage. ...,.. # 1 8. 
Profondeur du grand cul de-fac.,. # 1, 8. 
Circonférence de l'œfophage. . ... # 3. # 
‘Circonférence du pylore....,.,... # 1, 6 
Longueur du foie....,.,.....,. 1 2.10 
Largeur. 4, dope sn see 1 Se: 28 
Sa plus grande épaifleur. ...,..., 1 1. 3. 
Longueur de la véficule du fiel,.. » 1. 9: 
Son plus grand diamètre. ...,.... 1 y 
Lonvueur de a rate,........,.. 4 2. 14 
Épaifeur dans le milieu., ..,,.,, LR 
Épaifleur du pancréas, ..,..,..,. 4 U 3e 
\ Longueur des reins .......4.... # 1e 8 
Largeur, seuecsesoneesnuse 4 Je 
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pieds, pouc. Hené 


Épaifleur. CENT CON RENNES NEO 5e # #Ÿ . &, 


Longueur du centre nerveux du dia- 
phragme depuis la veine-cave juf- 
KT A TEA DATE LR NOR 


Larécue til ATEN PRANMnnTNMentr 


€ïrconférence de la bafe du cœur. 
Hauteur depuis la pointe jufqu’à la 
naïffance de l’artere pulmonaire, 


Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac 


pulmonaire. es. ee ee 


Diamètre de l'aorte, pris de dehors 
ANR GERS LAS ASE AE 


Longueur de la langue. ......... 
Æongueur de: la partie antérieure, 

depuis le filet jufqu’a l'extrémité. 
Eargeur de Ja langue... :......, 
Longueur di: Céryeaus Mn 2e 
na 3 SRE APOENT ER CNE SENTE RS 
Étaleur. AE REDON 
Longueur du cerveet, ..,......, 
Mavaent a ae Pt AA TOe, 


4 Épaifeur. ess ee se one © ee © 004 0: 


W 


& 


Te 


# 
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F y a au Cabinet du Roï un autre finge 
{ planche 111 ) très-reffemblant au gibbon 
{planche 11) , mais beaucoup plus petit; 


quoiqu'il foit defléché & bourré, on peut * 


avoir fes dimenfions avec aflez de précifon, 
parce qu'on à laifié tous les os fous la peau : 


« 
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Teft d'environ un tiers moins grand que fe 
gibbon dont la defcriprion précède celle-ci. 
Le petit gibbon paroît avoir toutes les pro- 
portions .du grand ; il à les jambes & les 
pieds de devant auffi longs ; les mêmes traits 
dans la face; la même forme dans les oreilles 
.& dans les ongles ; la même couleur fur la 
face, für les oreilles, fur les ongles & für 
la plante des pieds. Il a les fefles pelées & 
fans aucune apparence de queue ; enfin il 
zeflemble exactement au grand gibbon par 
fa figure ; il a aufli la face entourée de poils 
gris qui forment un cercle fur le bas du 
front, fur les tempes, fur les joues & fous 
12 mâchoire inférieure ; {es quatre pieds font 
auiñ couverts de poils gris, mais les couleurs 
du poil des autres parties du corps diffèrent 
de celles du grand gibbon; la tête, le deffus 
& les côtés du cou, la partie antérieure du 
dos, les épaules , le bras & Ia face externe 
de l’avant-bras font bruns & non pas noirs ; 
Je deflous du. cou, la face interne de l’avant- 
Bras, la poitrine, le ventre, la cuifle, les 
côtés du corps & fa jambe proprement dite, 
ne font pas noirs comme [ur le grand gibbon, 
mais de couleur grife, mêlée de brun ; la 
partie poftérieure du dos & la croupe ont 
une couleur grife & non pas noire. Je ne 
fais fr cette différence de couleur du gris au 
noir ne vient que de la différence de l’âge, 
en fuppofant que le petit gibbon foit de 
même .efpèce que le grand , mais dans un 
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âge moins avancé. Îl etl certain que ces 
différences de couleurs ne viennent pas de 
Ja différence des fexes, car ces deux animaux 
étoient femelles. Le petit a été apporté de 
Malac, par M. le Commandeur Godeheu ; & 
le grand de Pondicheri, par M. Dupleix. 

La tête du fquelette { p/. V 1) du grand 
gibbon eft moins alongée que celle du jocko; 
le crâne a plus d’etendue à l'endroit de loc. 
ciput ; l'os du front eft plus aplati : le bord 
fupérieur des orbites a beaucoup moins de 
faillie ; le petit bourrelet. qu'il forme ne 
s'étend pas d’un œil à l'autre comme dans le - 
jocko ; au contraire l’efpace qui fe trouve 
entre les deux yeux au-deffus du nez, eft un 
peu enfoncé ; les orbites des yeux ont plus 
de largeur que de hauteur comme dans 
Thomme ; la cloifon offeufe qui fépare les 
deux orbites, eft plus large que dans le 
jocko & à peu prés aufh large que dans 
J’homme ; les os propres du nez {ont beaucoup. 

lus longs que ceux de l’homme , maïs moins | 
pa que ceux du jocko; auffi l'ouverture 
des narives n’eft pas en entier au-deflous de 
celles des orbites, & fa partie inférieure eft 
moins éloignée du bord alvéolaire de Îa 
mâchoire, ce qui fait que le mufeau efl 
moins alongé : ainfi le gibhon a plus de 
rapport à l’homme que le jocko, par les 
proportions des orbites des yeux & par lin-" 
tervalle qui eit entie deux, par la fituation. 
de l'ouverture des narines qui eft placée en» 
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partie entre les orbites, & par Ia petite dif. 
tance qui fe trouve entre l'ouverture des 
narines & le bord alvéolaire de Ja mâchoire ; 
ce qui fait que la lèvre fupérieure du gibbon 
 eft moins longue que celle du jocko & plus 
reflemblante à celle de l’homme. La forme 
de la mâchoire inférieure eit à peu près la 
même dans ces deux animaux. 

Les dents du gibbon reflemblent à celles 
de l’homme pour le nombre & la fituation , 
& même pour la forme, excepté les canines 
qui font pointues & beaucoup plus longues ; 
celles du deffus ont une légère canelure lon- 
 gitudinale fur le côté interne. 

Les vertèbres cervicales différent de celles 
de l'homme & du jocko, en ce que l’apo- 
phyfe épineufe de la première eft plus lon- 
gue, & que ceiles des autres vertèbres ne 
font pas UE 
. Legibbon n’a que douze vertèbres dorfales 
cornme l'homme, & douze côtes de chäque 
côté, fept vraies & cinq faufles ; elles ne 
font pas {1 épaifles que celles du jocko. Le 
flernum eft compolé de fix os dont les 
premiers reffemblent à ceux du jocko & de 
l'homme. Les premières côtes | une de 
chaque côté, s’articulent avec la partie an- 
térieure du premier os du fternum : l’articu- 
lation des fecondes côtes eft entre le premier 
& le fecond os du flernum; celle des troi- 
fièmes côtes entre le fecond & le troifième 
os, & ainfi de fuite jufqu'aux fixièmes & 


LA 
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“feptièmes côtes qui s’articulent entre le cin« 
quième & le fixième 05 du flernum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre 
de fix : ainfi äl y en a une de plus que dans 
l’homme & le jocko. 

.L’os facrum n’eft compofé que de trois 
faufles vertèbres ; il n’y avoit que trois 
pièces dans le coccix du fquelette, fur fequel 
cette defcription a été faite, mais il m'a 
paru qu’il manquoït au moins une pièce du 
coccix. | FAR 

Les os du baflin diffèrent de ceux du 
jocko , en ce que les os des hanches font 
plus étroits, & que le plan de l'entrée .du 
bafin.eft fur la même ligne que la colonne 
vertébrale; à cet égard le gibbon 2 encore 
plus de rapport avec les quadrupèdes que le 
jocko. La tubérofité des os ifchions eft beau- 
coup plus grande que dans le jocko, & a 
une face plate, fur laquelle étoit la callofté | 
qui f trouve de chaque <ôté de l'anus fur 
la peau du gibbon. 

‘’L'omoplate & les elavicules différent peu 
de ces mêmes os vus dans le jocka. 

Les os du bras & de l’avant-bras ont une M 
Jongueur exceflive. L’os du bras eft plus long 
que celui de la cuifle ; les os de l’avant-bras 
font beaucoup plus lones que ceux de Îa 
jambe ; au contraire de ce qui eft dans 
l'homme : car il a les os du bras & de l'avant: . 
bras beaucoup moins longs que ceux de la 
cuiffe & de la jambe, Les os de Pavant-bras 

* du. 
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. du gibbon font beaucoup plus écartés l’un de 
… l’autre que dans l’homme | | 

Le carpe eft compofé de onze os, quatré 
dans le premier rang, quatre dans le fecond 
& trois furnuméraires *. Les os du fecond 
rang font placés comme dans l’homme ; TE- 

lativement aux os du métacarpe, mais ils en 
différent pour la figure , principalement le 
quatrième , qui eit plus long que le troi- 
fième qui correfpond au grand os du carpe 
de l’homme, de forte qu’il aboutit au fecond 
. os du premier rang : le troifième os de ce rang 
eft placé fur le quatrième du fecond rang, & 
touche au cinquième du premier rang qui 
. correfpond au pififorme de l’homme, mais 
- qui elt oblong comme dans la plupart des 
quadrupèdes. Le premier des furnuméraires 
fe trouve placé fur le joint qui eft entre Je 
- troifième & Île quatrième os du premier rang. 
Le fecond os furnuméraire eft fort petit & 
placé au côté interne du carpe, en partie 
contre le premier os du premier rang & en 
partie contre le premier os du fecond rang. Le 
troifième os furnuméraire eft entre les deux 
“rangs du carpe au-deflous du premier & du 
fecond os du premier rang, & au-deflus du 
fecond & du troifième os du fecond rang. 

Le tarfe elt compolé de fept os comme dans 
l’homme ; le premier cunéiforme eft beaucoup 
moins gros que celui de l’homme. Il y à de 
plus dans le gibbon un huitième os placé au 


* Il n’y en avoit qu'un de connu avant cette defcription, 
ñ A . 
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côté externe du tarfe, à l’endroit où Île cal- 
£caneum touche au cuboïde. 

: Les os du métacarpe & des doigts font à pro- 
portion auffi longs que ceux de lavant-bras 
& du bras; mais le premier os du métacarpe 
eft beaucoup moins long que les autres, & la 
première phalange du pouce a aufir, à propor- 
tion, moins de longueur que dans l’homme. 

Les os du métatarfe & des quatre derniers 
doigts ont une longueur proportionnée à celle 
des os de la jambe & de la cuifle ; le premier 
os du métatarfe a moins.de groffeur que celui 


de l'homme, il eft fort écarté du fecond os 


par {on extrémité antérieure. Les deux pha- ! 


Janges du pouce font moins longues & moins 

roffes que dans l’homme ;: relativement aux 
phalanges des autres doigts : les phalanges du 
troifième doigt font plus longues que celles du 
fecond qui eft de même longueur que le qua- 


trième, comme dans une maïn. Le pouce. 


des pieds du gibbon eft à peu près de même 


US 


longueur que celui des mains; mais relative2" 
ment à la longueur des doigts, il eft beau w 


€oup plus Jong. 


: pieds. pouc, lign, 
Longueur de Ia tête depuis le bout des 


machoires jufqu’à locciput...... % 3, 18 
À 


La plus grande largeur de Ja tête... 1 _2. 63. 


Æongueur de la mâchoire du deffous, 
depuis fon extrémité antérieure , 
jufqu'’au bord poftérieur de fapo- 


phyfc condyloïde,, , essor 4 2e $2 


RS 
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Péi | VE pieds. pouce lign. 
Épaiffeur de la partie antérieure (a mp 
.—fos de la: mächoire. du deffus iii LOIRE 
Largeur de la mâchoire du deffus, à 
l'entoit des dents canines. .... NO HN 1r, 
Diflance entre les orbites & l'ouver- 
ROVE de nes LEE DATE de P ra 


Longueur de cette ouverture... 7 y 7. 
LES RARE AC CORRE RE es 6, 
Longueur des os propres du nez... # y» 6 
Largeur à l'endroit le plus large... # y 3. 
Larpeup des orbites lt # 10. 
À PRE MR OPUS RAA A CE PAS 
Longueur des dents canines... . Run 
Largeur du trou de la première ver- 

D tébré de‘hahf/oh pags Dm ie 
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| 
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| 


» Longueur d'un côté à l'autre. . 1: y 
. Hauteur de l’apophyfe épineufe de Ia 


feconde MEME ER Te MNT # # 29 


} FR SRE Te CT FHRRE ES A ES # # ae, 
Longueur de 11 huitième côte » qui 

“ft plié Mdongué.. DIN ri ne 4 10. 
Longueur du flernum., .....1.. Fa Dane ÿ 
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… Longueur du corps dela quatrième ver- 
» tébrelombaire, qui eftla pluslongue. # # $-: 
Largeur de la partie fupérieure de l'os 
GRR ENNIREUA PET SEP SRE 3% 
… Longueur de los depuis le milieu de 
… la cavité cotyloïde jufqu'au milieu | 
. du côté fupérieur, ; Ne ae V3 CR 
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\ pieds. pouc. lign: 
Longueur des trous ovalaires, , ..,, 4 4192 
ds 


Largeur. ee 0. ne + 0 5 e +» + 4 6 @ © à * € 
Larseñr du ins La entes en 
Hauteur... 0, © e + © © » © © © 
Longueur de Pomoplate. ....,.,.. 
Largeur dans le milieu... ...,.... 
Longueur de Fhumérus......... 
Longueur de los du coude. ...... 
Longueur de l'os du rayon. ...... 
Longueur du fémur,.,.,:...... 
Longueur du tibia: :,.,,...,,.. 
Longueur 1 PÉTONE à ss a mienne 
Hauteur du cirpe...ss...eos.ees 
Longueur du calcaneum.,....... 
Hauteur du premier os cunéiforme 
& du fcaphoïde pris enfemble. .. 
Longueur du premier os du méta- 
carpe qui ef le plus court. ..... 
Longueur du fecond os du méta- 
carpe, qui eft le plus long... .. 
Longueur du premier & du cin- 
quième os du métatarfe, qui font 
des plus courts. ............:.. 
Longueur du troifième qui eft le plus 
long. see... 
Longueur de la première phalange 
du pouce des pieds de devant... 


Longue de ja feconde. Se d ARR 
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| pieds. pouc, fign, 
Éongucur de la première phalange du 
troifième doigt. 2029 eo e » e s.0 0 r/4 Le 7e 
Longueur de la feconde. .......,. 4 1. 2. 
» Longueur de la:troifième. :...,..:4 "5 
Longueur de la première phalange du 
pouce des‘pieds de derrière. ..., 1 " 8% 
- Longueur de la feconde...,..,.,.. # x $e 
Longueur de la première phalange dur | 
: troifième doigt ei aus de f Le Fa 
Eongueur de la feconde....,,.. 5 4 mi 
Éongueur de la troifième, .,,,,., # # 4 
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Ôô ifleire Naturelle 


SPAS TENTE eee SENIOR EN 


( “ animal /planches VI1 & VIII) 


eft de tous les Singes, c'eft -à- 


dire de tous ceux qui n'ont point de 


*  Magor, nom ancien de ce Singe en francois; 
le] (=) 


: &.que .nousiavons adopté, .Momenery {elon Jonfton ; 


on fa aufi appelé Tarrarin, parce qu'il eft. fort - 


commun dans 1 ‘Tartarie méridionale. 


** Cynocephalos Ariftotelis, Hifh auin. lib. ET, 


Cynocephalus primus.-Jonfton. fig. tab. LIX. 


Cynocephalus alter. Profp, Alpin. Æpym, vol, IE, 
Page 241, fig. tab. XVE, 


Jimia cynocephala onnibus unguibus planis à rotun 


datis. ... Le finge cinocéphale. Brift. Regn, anime. 


pag. 191. Nota, I nous paroit.que M. Briffon. 


s'eft trompé fur la formé des ongles de ce finge: « 
il eft vraï que ceux dés pe des pieds de devant: 
6 


& des pieds de derrière font plats & arrondis à peu. 
près comme ceux de l'homme; mais les onples des 
autres doiots font courbés en forme de gouttière 
renverfée. S 


Jylvanus, fimia ecaudata clunibus tuberofocallofis 
Cercopirhecus , : Jonfton, quad, tab. LIx, fig, se 


Linn, Sy nat, edit. X, pag. 25. Nota W nous. 


paroït que M. Linnæus s’eft trompé en rapportant 


cet animal au Cercopithecus de Jonfton, c'eft plutôt 


le Cynocephahus de ln même planche ; mais il eft 


SE CT ET ne PQ ee ee NO ER TT ME PRE De 
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queue *, celui qui s'accommode le 
mieux de Îa température de notre cli- 
Mat : NOUS en avons nourri un pendant 
plufieurs années ; l’été il fe plaifoit à 

. Pair, & l'hiver on pouvoit le tenir dans 
une chambre fans feu. Quoiqu'il ne füe 
pas délicat , il étoit toujours trifte & 
fouvent mauffade ; il faifoit également la 
grimace pour marquer fa colère ou 
montrer fon appétit : fes mouvemens 
étoient brufques, fes manières groilières 

. & {a phyfionomie encore plus laide que 
ridicule ; pour peu qu'il fût agité de 

: paflion il monuroit & grinçoit les dents 
en remuant la mâchoire ; il rempliffoit 
les poches de fes joues de tout ce qu'on 
lui donnoit, & il mangeoit généralement 
de tout, à l’exception de fa viande crue, 
vrai qu'on pourroit regarder ce Cyrocephalus & ce 


Cércopithecus comme le même animal, fi le poil de 
ce dernier n’étoit pas trop épais & trop long. 

* Vera Weft certain que ce finge eft fans queue, 

quoiqu'il en ait une léoère apparence formée par un 
petit appendice de peau d'environ un demi-pouce 
de longueur , qui fe trouve au -deflus de l'anus, 
mais: cet appendice n’eft point une queue avec des 
“vertèbres , ce n'eft qu'un bout de peau qui ne tient 
pas même plus particulièrement au coccix que le 
rèfte de la peau, 

| G ü 


152  Æfloire Narrelle 
du fromage & d’autres chofes fermen- 
tées : il aimoit à fe jucher pour dormir, 
fur un barreau , fur une patte de fer; 
on le tenoit toujours à la chaine, parce 
que malgré fa longue domefticité , il 
n’en étoit pas plus civilifé, pas plus at- 
taché à fes maïtres; il avoit apparem- 
“ment été mal éduqué : çar j'en ai vu 
d’autres de la même efpèce, qui en tout 
étoient mieux, plus connoifflans, plus 
obéilfans, même plus gais & aflez do- 
ciles pour apprendre à danfer, à gefti- 
culer en cadénce, & à fe laifler tran- 
quillement vêtir & coiffer. | 
Ce fmnge peut avoir deux pieds &. 
demi ou trois pieds de hauteur lorfqu'i 
eft debout fur fes jambes de derrière ; 
la femelle eft plus petite que le mâle, 
i marche plus volontiers à quatre pieds 
qu'à deux : lorfqu'il eft en repos, il eft 
prefque toujours aflis & fon corps porte | 
fur deux callofités très - éminentes qui 
font fituées au bas de la région où de- 
vroient être les fefles ; Panus eft plus 
élevé , ainfr-il eft affis plus bas que fur 
Le cul : auffi fon corps eft plus incliné 
que celui d’un homme affis ; il diffère 
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du pithèque où finge proprement dit; 
1. en ce qu'il a le mufeau gros & 
avancé comme un dogue, au lieu que 
le pihèque a la face aplatie; 2.° en ce 
qu'il a de longues dents canines, tandis 
que le pithèque ne les a pas plus longues 
à proportion que l’homme; 3.° en ce 
qu'il n'a pas les’ongles des doigts auf 
plats & aufli arrondis, & enfin parce 
qu'il eft plus grand , plus trapu & d’un 
naturel moins docile & moins doux. 

Au refte, il y a quelques variétés 
dans l’efpèce du magot; NOUS en avons 
vu de différentes grandeurs & de: poils 
plus ou moins foncés & plus où moins 
fournis ; il paroît! même que les cinq 
animaux dont Profper Alpin a donné 
les floures & les indications fous le nom 
de cynocéphales * | font tous cinq des 
magots, qui ne diffèrent que par Ja 
grandeur & par quelques autres caractères 
trop légers pour qu’on doive en faire 
des efpèces diftinctes & féparées. Il 
paroït aufli que l’efpèce en eft aflez 

. généralement répandue dans tous les 
De Profp: Alpin. Æifl nat. Æpypr, Wb, IV. 
1 tab. XV, fige 1; tab. XVI, xvu, FES RIX. 
2 W 
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climats chauds de l’ancien continent, & 
qu'on la trouve également-en Tartarie, 
en Arabie, en Ethiopie, au Malabar”,. 


en Barbarie, en Mauritanie & juique 
dans les terres du cap de Bonne-ef- 
pérance ?.. AGE PER) 


* La troifièmeefpèce de fingejau Malabar eft dé. 4 


couleur cendrée , {ans queue, où n'en ayant qu'une: 


très-courte ; elle :eft familière, apprend aifément. 
totit ce qu'on lui enfeigne... on m'en ‘avoit donné 
un, je m'avifai un jour de le:batre , à fes.cris, il 


EM 
+ MCE 


en accourutune fr grande quantité de fauvages, que: 
crainte d'accident , je lui rendis fa liberté. Voyage 
du P, Vincent Marie, €hap: XHF,, page 405. Trad. 
par M, le, Marquis de Montmirail, Do 


b° Ceff: vraifemblablement: de cette efpèce de: 


fince dont parle Robert. Lade., dans. les termes: 
fuivans. « On nous fit traverfer une grande mon- 


pi 


D» 


23 


enfuite tranquilles à nous regarder comme s'ils : 


tagne dans les terres dti cap de Bonne - efpé-. 
rance,. fur laquelle nous primés plaifir à chaffer: 
de gros finges qui, y font en abondance... ... 


Je ne puis repréfenter toutes Îles foupleffes de ces 


animaux que nous pourfuivions , ni avec combien. 
de lévèreté & d’mpudence ils revenoient fur leurs. 
pas aprésiavoin prisda fuite devant nous; quelque- 
fois. ils fe Haifloient approcher de fi. près & à fr: 
peu de diflance, que m'arrêtant vis-a-vis d'eux: 
pour prendre mes mefures, je me croyois pref-. 


. que certain de les faüfi, mais d'un feul faut ils: 


s'élançoient à dix te de moï, en montant avec. 
la même agilité fur un arbre; ïs demeuroient. 
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Caractères difindifs de cette efpèce, 


3 € * 
Le magot n’a point de queue, quoi- 


qu'il y ait un petit bout de peau qui en 


ait lapparence, il a des abajoues, de 
grofies callofités proéminentes fur les 
fefles ; des dents canines beaucoup plus 
longues à proportion que celles de 
l’homme ; la face relevée par le‘bas en 


euffent pris plaifir à fe faire un {peace de notre 
étonnement ; il y en avoit de fi gros, que fi 

notre Interprète ne nous eût pas afluré qu'ils 
n'étoient pas d'une férocité dangereule, notre 
nombre ne nous auroit pas paru fuffifant pour 


nous garantir de leurs infultes; comme il nous 


auroit été Inutile de les tuer nous ne fimes aucun 
ufage de nos fufils : mais le Capitaine sétant 
avifé d’en coucher en joue un fort gros qui étoit 
monté au fommet d’un arbre, après nous avoir 
long-temps fatioué à le pourfuivre ; cette efpèce de 
- menace, dont ilfe fouvenoit peut-être d’avoir vu 
quelquefois l'exécution fur. quelques - uns de fes 
femblables, lui caufa tant de frayeur, qu'il tomba 
prefqu'immobile à nos pieds, & dans l'étourdif- 
fement de fa chute nous n’eumes aucune peine à le 
prendre; cependant lorfqu’il fut revenu à fui, nous 
eines befoin de toute notre adrefie & de tous nos 
efforts pour le conferver , en lui liant étroitement 
les partes; il fe défendoit encore par fes mortures, 
ce qui nous mit dans a néceilité de lui couvrir 


| Ja rête & de la ferrer avec nos mouchoirs». Voyage: 


sraduir de PAnglois. tome 1, pages 8o © 81e. 
CG vi 


«cs 


sé flore Nanrelle, dc. 

forme de mufeau, femblhable à celui di | 
dogue. Il a du duvet fur là face, du 
poil brun-verdätre fur le corps & jaune- 
blanchätre fous le ventre. H marche fur 
fes deux pieds de derrière & plus fou-. 
vent à quatre; il a trois pieds ou trois 
pieds & demi de hauteur, & il paroïît 
qu'il y a dans cette efpèce des races qui” 
‘font encore plus grandes. Les femelles 
. font comme les femmes, fujettes à un : 
écoulement périodique de fang. 


EST 


DES CRE PLTON 
NC ML:A GOT: 


| Magot (planche v1I,.0ù il eff vu de: 


fuce ; &T pl.VIIr, où il eft vu de profil) 


qui. a fervi. de. füjet pour cette defcription,. 


avoit [a tête grofle, le nez fort plat & le 


mufeau faïllant; les dents canines étoient fort 
Jongues & les yeux petits; il n’y, avoit que 


f 


très-peu d'intervalle entre les deux yeux ; les. 


oreilles étoient courtes & nues . elles avoient 
. beaucoup de rapport à celles de l’homme. La 
phyfionomie du magot étoit trifle; il. ne l’a- 
nimoit jamais-qu’en montrant les dents, & en 
agitant rapidement la mâchoire inférieure, au 
point.de choquer à coups réitérés les dents de 
deffous contre celles de deffus *. Le cou étoit 


court. L’anus / 4, pl. 1x) fembloit être pofé. 


plus haut qug dans les autres animaux ; maïs 
les parties du corps de cet animal que l’on pour- 
roit comparer aux fefles de l’homme, parce 
que tout le corps portoit deffus lorfque l’ani- 


mal.étoit dans la fituation d’un‘homime affis .. 


fe trouvoient au-devant de l'anus, au lieu 
d’être de chaque côté comme dans l’homme; 
ces parties étoient: dégarnies de poils, calleu= 
fes & fort dures , elles formoiïent deux callofités 


‘# Ce mouvement eft commun à plufieurs effèces: dé. 
Sinpess. 
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(BC) qui avoient chacune deux pouces de: 
- Jongueur fur quinze lignes de largeur. 

* If y a dans la bouche du magot; de chaque 
côté de la mâchoire inférieure, l’entrée d’une 
poche qui s’étend le long du cou : on a appelé: 
ces poches des abajoues ; l'animal y dépofe 
des alimens, & les y garde pour les mâcher 
& les avaler dans un autre temps. J’ai nourri 
un magot pendant plus d’un an ; il aimoit 
beaucoup le vin: je lai vu manger & boire: 
de tout ce que l’on fervoit fur la table, ex- 
cepté la moutarde & les fromages fermentés , 


il les a toujours refufés fous quelqu’appas que: 


je les lui aie préfentés. Je n’aï point trouvé 
d'abaioues dans aucun des fapaious ni des 
} J 


fagoins, que j'ai difléqués. / Voyez ci-après 


une Defcription de ces abajoues dans celle de 
la mone, Le Hamnfter a auffi des abajoues.. 
Voyez le tonne X XVI de cette Hiflcire Na- 
turelle, page 176, pl. XVI, fig. 2), . 
Le magot qui m'a fervi de fujet pour cette 
defcription, avoit des cils aux deux pau- 
pières, qui étoient entièrement nues & de 
couleur de chair aflez clair ; le tour & l’entre- 
deux des yeux, le nez, Ja mâchoire fupé- 
rieure & les lèvres n’avoient que trés-peu de- 
poils & étoient de couleur de chair très- 
bafanée ; les joues, le front, lés côtés de la: 
tête, Île cou, à l’exception de la gorge, 
Je dos, les côtés du corps, les reins, Îles 
épaules, les hanches & Ia face extérieure 
des jambes de devant & de. derrière, étoient& 


L dù Magot. A 

_ garnis d'un poil aflez touffu, qui avoit: 

, jufqu’à deux pouces de longueur ;:ce poil 

étoit de couleur grife, noirâtre depuis la: 

racine jufqu’à environ la moitié de fa lon- 
sueur, enfuite il étoit d’un gris plus clair, 

& plus loin encore de couleur fauve ver- 

 dâtre; enfin l'extrémité étoit noire, on ne 

 voyoit à, l'extérieur que la couleur fauve. 

verdâtre & Île noir ; la mâchoire inférieure , 

. Ja gorge, le ventre; les aïffelles , les aïînes, la: : 

\ face intérieure des jambes de devant & de. 
derrière étoient garnis d’un poil d'environ un: 

pouce ou un pouce & demi de longueur, & 

… de couleur jaunâtre très -pâle; la peau étoit 
blanchâtre ; les. doigts avoient du poil, mais. 
la plante (EE FF) des pieds étoit nue, le: 

bout des doigts étoit gros & arrondi, les. 
ongles avoient une couleur noire ou noirâtre,. 
ceux des pouces étoïient plats à peu près 

comme dans l’homme, mais Îles angles des. 
doigts étoient. courbés & difpofés en gout-. 
tière fur leur dongueur. 


a 


LDIMENSIONS * Macor | MaAcor 
DU MAGOT. Male. Femelle, 


| pieds. pouce. lign. | pieds. pou 


Longueur du corps en- 
 tier, mefuré en ligne 
droite depuis le bout 
P du ya jufqu’à 
Dans st enelNiae t P Re ie 
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| DIMENSIONS 
DU. M A:GOT. 


: Longueur de la tête de- 


jufqu'à l'occiput. . 


: Circonférence du mu- 


des YEUX» « se ee ee 


à Contour de l'ouverture 
de la bouche. .,.., 


 Diftance entre les deux 
LOS h à Fe ME A RP 


| Diflance entre le bout 
1 du mufeau & l'angle 
antérieur de l'œil... 
Diftance entre l'angle 
poftérieur & loreille. 


Longueur de l’'œïl.d’un 
angle à l’autre... ... 


Ouverture de l'œil... 


Diftanceentreles angles 
antérieurs: des yeux. 


Circonférence dela tête, 


prife entre les yeux &. 


les Ones er re 
Longueur des oreilles, 


feau ; prife au-deffous | 


MAGoOT 


Miles 
pieds, pouc. lign. 


pieds. pout.. lien. 


puis le bout du mufeau | 


ÉCirconférence du bout | 
| du mufeau......,.} 


Je 


4 


[æ 
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er PE D A ce AP AS HT CM TE 70 NE 2 


IDIMENSIONS | MAGoOT MAGOT 
._ DU MAGoT. . Mâle. Lo Femelle, 


pieds. pouc. lign. pieds. pour. lign, | 
Largeur de la bafe, 


mefurée fur la cour- 
bure extérieure. …...À # 2. 4 “ 2 6. 


Diftance entre les deux| 
_ oreilles, prife dans le 
13 La ap 18 2-A tai tbe BE 


RCirconférencedu corps, 
prife derrière les jam- 
bes de devant. .... 
F La même circonférence 
à l'endroit Le plus gros. 


É103 delire “Fe 4 


£ La mémecirconférence 
| devant {es jambes de 
derriere nn 


ÉLongueur de lavant-| 
À bras depuis le coude 
| jufqu'au poignet... H. 160: 4 
HCirconférence du poi- 
) Ont. ses 
HLongueur depuis le| 
À poronct jufqu'au bout 
des onples. 4440. 


HE. Aie 
À Longueur de la jambe | 
| depuis le genou juf- 


Longueur du cou...| # : : Log 2 Vies 
ÉCirconférence du cou.| # 9. # |» 6, 10. 
qu'au Talon,,.s0. 


:MAGOoT MAGOT 


DU MAGOT. 


ART SR ES EREREE 


Mile, . Frimelle, 


PRET ” SEEN 


[Longueur depuis le 
talon jufqu'au bout 
dés ongles ne 2 6 


Longueur des. plus 
grands ongles. . , . 


RUES 


Le mâle peloit: vingt-trois livrés. L’épi- 
ploon s’étendoit jufqu'au baflin ; il étoit 
chargé dans quelques endroits d’une graifle 
jaunâtre. 

Le duodenum , au fortir de l’effomac , fe 
replioit en dedans, & fe joignoit au jejunum 
dans la région ombilicale; le jejunum faifoit 
fes circonvolutions dans la même région & 
dans l’hypocondre gauche. Les circonvolu- 
tions de l’ileum étoient dans Je côté gauche , 
&% dans la -région ombilicale, où il abou- 
tifloit au cœcum qui étoit dirigé oblique- 
ment de devant en arrière & de haut en 
bas dans le côté droit. Le colon s’étendoit 
en arrière dans la région iliaque droite; il 
faifoit des circonvolutions dans cette région, 
dans l'hypogaltrique & dans l'iliaque gauche, 
avant de fe joindre au relum qui, au lieu 
de fuivre les vertèbres lombaires , formoit 
dans le baffin un arc, dont l'une des bran= 
ches aboutifloit à l’anus. 


LL 


pieds. pouc. lign.| pieds. pouc. lign. 


pm tre à Coté Perd sh 


PT CE RS ET LES 
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"  L’eflomac s’étendoit plus à droite qu’à 


k 


| gauche; il refflembloit beaucoup par fa figure 


à celui de l’homme, mais il étoit plus renflé 


» fur la petite courbure à côté de l’œfophage 


& fur fes deux faces. | 

Les inteftins grêles avoïent tous à peu près 
la même grofleur; leurs membranes étoient 
rougeâtres & aflez minces. Le cœcum /AB, 
pl X, fig. r ) étoit court & gros; fe colon 
(C, D, E). étoit auflr gros que le cœcum 
près de:cet inteftin, enfuüite il diminuoit peu 
à peu de grofleur fur la longueur de huit 
pouces : le refte étoit à peu près de la même 
groffeur .que le rectum. Il y avoit fur le 
cœcum Île colon & le rectum, trois bandes 


- tendineufes, dont l’une étoit peu apparente 


fur le cœcum, & il n’y en avoit qu’une feule 
_ qui s’étendit jufqu'à l'extrémité du rectum : 
Je cœcum & fur-tout le colon formoient 
plufieurs petites poches, UE Le 
21 Be foie étoit compolé de trois grands lobes , 
il y en avoit un de chaque côté, & le troi- 
fième fe trouvoit dans le milieu , féparé par 
la fciflure (A, pl, X, fig. 2) du ligament 
fufpenfoir en deux parties, dont la droite 
_ portoit la véficule / 8) du fiel; la partie 
gauche avoit aufli une petite fciflure à fon 
extrémité inférieure. I y avoit à la racine 
du lobe droit fur fa face poftérteure un petit 
Jobe /C) alongé & pointu, & près de l'o- 
rigine de ce petit lobe une éminence (D). 
La couleur de ce vifcère étoit au dehors & 


164 Défcription 
au dedans d’un rouge-brun; if pefoit fept 
onces trois gros. La liqueur du fel étoit 
d’une couleur orangée-rougeâtre , & du poids 
de vingt-quatre grains. 2 

La rate /planche X, fig, >) étoit fituée au 
côté gauche de l’eftomac, & s’étendoit obli- 
quement de devant en arrière & de haut en 
bas ; fa partie fupérieure étoit beaucoup plus 
large que Finférieure; celle-ci formoit un 


globule féparé du refte par'une fciffure; la | 


-Yate avoit au dehors & au dedañs'une cou 
leur: noirâtre ; elle pefoit trois gros. 

Le pancréas étoit de figure fort irrégulière, 
& s’étendoit depuis la courbure que formoit 


le duodenum au fortir de l’eftomac, jufqu’à » 


Ja rate & au rein gauche. 
Les reins étoient alongés, & leur enfon- 


’ 
+ 


cement avoit peu de profondeur ; le rein droit w 


étoit plus avancé que le gauche d’environ la 
moitié de fa longueur : les nramelons étoient 
fort gros & réunis les uns aux autres; le 
baflinet avoit peu d’étendue. | 

Le poumon droit étoit divifé en quatre 
lobes conformés & fitués comme dans la 
plüpart des quadrupèdes; à gauche, il n’y 
avoit que deux lobes, dont le premier étoit 
divifé en deux parties par une profonde 
fciffure. Le cœur étoit peu pointu ; il fortoit 
deux branches de la croffe de l'aorte. 

Les papilles de la langue: étoient très- 
courtes, & il y avoit à l'extrémité quantité 


de grains blanchâtres & ronds; ces grains. 
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étoient plus éloignés les uns des autres fur 
le refte de Ja langue. On voyoit fur l’extré- 

mité poltérieure trois glandes à calice d’une 
ligne de diamètre, elles étoient placées de 

façon qu’elles formoient un triangle , dont 
la bafe étoit en avant. L'épiglotte n’avoit 
aucun prolongement en pointe. 

Le cerveau peloit trois onces, & le cer- 
velet trois gros & demi ; il étoit entière- 
ment recouvert par Ja partie poftérieure du 
cerveau, 

Le gland (4, pl. XI ) étoit aplati fur les 
. côtés, & terminé par.un rebord (PB) fem- 
Elable en quelque forte à la tête d’un cham- 
pignon ; le pédicule / A), qui tenoit à ce 
rebord, formoit le corps du gland, & étoit 
plus mince près du chapeau du champignon 
que près de la verge. Les tefticules [CC ): 
étoient très-gros & prefque ronds ; l’épidi- 
dyme { D D) avoit aufli un très-grand 
volume ; la fubftance de l’intérieur des tefti- 
cules étoit de couleur grisâtre, & il y avoit 
au milieu un axe blanchâtre; les canaux 
_ déférens / Æ'Æ) étoïent à peu près de même 
diamètre dans toute leur étendue, la veflie 
(F) avoït peu de volume, elle étoit prefque 
ronde, les véficules féminales./GG) avoient 
une forme.oblongue , .& les proftates /H} 
étoient fort épaifles, ù 

Il y avoit au-deflus de l'anus une forte 
de petite queue en forme d’excroiflance , 
qui étoit fans poil & qui avoit cinq lignes 


a 
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de longueur, deux lignes de largeur & uné 
ligne d’épaifleur : cette queue fé trouvoit au 
bout du coccix , mais ellé n’y adhéroit pas 
plus que le refte de la peau. 
- La fémelle de magot, dont les dimenfions 
font rapportées dans la table précédente, 
m'a paru avoir plus de jaune & moins de 
verd ‘que le mâle, fur la tête, fur le cou, 
fur les épaules, là poitrine & la face éxté- 
rieure des jambes de devant: elle peloit douze 
livres trois quarts. Li | 
L’anus étoit placé au-deflous du dos. 
comme celui du mâle; la vulve fe trouvoit 
entre les deux cällofités des os ifchions, fur 
lefquelles l’animal s’afhied. | 
Cette femelle avoit deux mamelons fur fa 
poitrine , un de chaque côté ; ils avoiïent 
trois lignes de diamètre, & ils fe trouvoient 
placés à un pouce quatre lignes de diflance 
l’un de l’autre. | 
Dans cette femelle , le duodenum étoit 
auffi court que dans le mâle, à peine avoit- 
il trois ou quatre pouces de longueur ; il 
formoit un arc au fortir de l’eftomac, & il 
äboutifloit dans la région ombilicale : le 
rectum étôit très - court. | | 
Les inteftins grêles avoient fix pieds & 
demi de longueur depuis le pylore jufqu’au 
cœcum ; celle du colon & du rectum prifes 
énfemble étoit de trois pieds : l'extrémité : 
fupérieure de la rate étoit pointue. | 
Le gland du clitoris (A, pl XII, qui 
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repréfente le vagin ouvert) étoit peu apparent 
& placé fur le bord de la vulve; il ne forz 
moit qu'un tubercule peu élevé | mais le 
corps du clitoris étoit gros. L’orifice [2 ) 
de l’urêtre fe trouvoit à trois lignes de dif- 
tance du clitoris {cer orifice eff marqué, 
PL X11, par un flilee C D), Le vagin 
! (EF) avoit peu de longueur ; l’orifice (G) 
de la matrice étoit long de trois lignes ; 1a 
matrice ( {1) avoit une forme triangulaire , 
fon col / 7) étoit fort gros, il n°y avoit 
point de cornes ; les trompes /KK) fortoient 
de chaque côté du fond de Ia matrice, & 
aboutifloient à un pavillon qui enveloppoit 
la plus grande partie des tefticules / LL), 
qüi étoient de couleur blanchâtre & de forme 
très- irrégulière ,. car leur furface füpérieure 
étoit plate, & l’inférieure convexe : on voit 
-dans la planche X11 la veflie / M) & une 
portion {VO ) du rectum. 
4 pieds. pouc. ligne: 
Longueur desinteflins grêles depuis 
le pylore jufqu'au cœcum...... 8. #1 # 
.Circonférence du duodenum...... # 2. 6. 
Circonférence du jejunum....... # 2, 94 


Circonférence de l'ileum dans les 
endroits des plus gros... .....,., # 2, o 


Circonférence dans les endroits les 
plus minces. 2% 0e 9 9,9% © + + = + e + L/4 2e 3e 


Longueur du'CRCUM 4, 4 eee ce M 20h 


‘Circonférence du cœcum dans Îles 
Ændroits les plus gros, ..,...,, # 7. » 
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pieds. pouce. lign: 
Circonférence à l’endroitleplusmince. # 2. 6. 


Circonférence du colon dans les 
endroits les plus gros......... # 7e 


Circonférence dans les endroits des 
plus MINCES AN IN IP RS EST # Vie 9a 


Circonférence du reétum près du 


COION SL NTS  R  e s ete es # 2e 9. 
Circonférence près de anus. ..... # 2. 3e 
Longueur du colon & du rectum " 


pris enfemble. ......:....... 4 2 1627 
Longueur du canal inteftinal en 

entier, non compris Je cœcum...10. Ge 
Grande circonférence de l'eflomac., 1. 9. 
Petite circonférence....se.essse Me 3e 
Longueur de la petite courbure , de- 

puis langle que forme la partie | 

droite jufqu'à fœfophage....... A 3e 6, 
Profondeur du grand cul-de-fac.... 1 2. 6. 
Circonférence de l'œfophage...... # 2. 4 
Circonférence du pylore........+ # 2e 6. 

: Longueur du foie.............. 1 4e 6. 
Hargelbt. 3 Byrne ra theme noie nx406 SR 
La plus grande épaïfleur. ........ 1 1 ax. 
Longueur de la véficule du Mel TL sr Nas 
Son plus grand diamètre. ........ #4 8. 
Longueur de ÉLRAOs 4 à 8: 037000) 2 Se 


Largeur de l'extrémité inférieure... # 4, # 
Largeur de l'extrémité fupérieure.. #4 # 6. 
Epaitfeur 


AUS | 
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. pieds, pouc, lion: 
Épaiffeur dans le milieu......,.. # vw GC. 
Épaiffeur du pancréas si: Het 


ODET DRE 
Lonpoeur des renier 2. Té 
Énrbeur. UN RES AN TN EEE 
Ébates LOAELE NE DRE 
Longueur du centre nerveux, depuis bS. 
la veine-cave jufqu'à la pointe... # 1: 


LE ae MSA ME dd ag # Ze 3° 
. Circonférence de la bafe du cœur.. 4e 64 


_ Hauteur depuis Ka pointe jufqu'à {a 
_naïffance de l’artère pulmonaire, : #° 1, 10: 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac. 
PuimOnAre ON ER TEEN Me 6: 


Diamètre de l'aorte, pris de dehors 
en dehors. 202 ss. + e * +. 8 se # # 4 


Longueur de la langue... ....,.!, # PAM 
Longueur de {a partie antérieure, de- 

puis le filer jufqu'à l'extrémité... # re # 

2 Longueur: du ceryeaus. tit. db 30 

Tu PP SP LS Se SEAT RTE SE Hi: 120 4e 


AC PP CRE NP RP AE 2é 
* Longueur. du ceryelet. ........., # Te 0 EG 
STAR OR LU NAT, I 110i 
AE CN RO ANRT ES 2. 40e) 
 Diflance entre l'anus & Ie fcrotum. # 3. 34 


Diflance entre le {crotum & l’orifice 
duiprépuce AAA, # rs 


«Longueur du gland...,.,,,,,,,, 4 1: #3 


Lonme XXVTIL, H 
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pieds. pouc. ligne 
£irconférence.. os. èe 2eessceses 1 Je # 
Circonférence du champignon... ,.. # x, 3. 
Longueur de là verge depuis la bifur- 
cation des corps caverneux, jufqu’à 
Ymfertion du prépuce...,....., # 2. re. 


Girconiérence Le EL TIRER Les fc 
Longueur des tefticules.....,..,, # 2. » 
LAS 4 D mater re belle < RAS RUSSE AM TO 
ÉPARUES. 4 Moss Do MAUR Rte res 
Largeur de l'épididyme...,..... #1 on 
ÉtM e EE  E OREE PRE 
Longueur des canaux déférens...., #” 8. 


Diamètre dans a plus grande partie 
de leur. CÉRAUE 7 de iebe à RU 


d'a Ni D 
Grande circonférence de la veflie.. # mii6e 
Petite circonférence...., Nour Ji ET Ge 
Circonférence de Furètre.......,,. m 1. 33 
Longueur des véficules féminales.., y 2, 6. 
Largeur lens glishederéctes 4 T1 GG 
Épallurone She den aisen à dia a 
Longueur .des proffates. ....,.,,. # I. 
Dataeur, 4 sd re on ne et MIT 
ÉPAMAUEN  LRN eee # 4 


Diftance entre Panus & la vulve... 1 # 4 
Longueur de la vulve.......,.,. 1 4 4 
Longueur du vagimss,.ss.ss..e M 1. 94 
Circonférence.sesereseceseens KL 2e 3: 


du Magot. 19E 
* pièds. pouc. ligne 
Grande circonférencé dela veflie... x 6. : 


Petite crconférence.. . , 1/0" Se: 
Longueur de lurètre, ......,..,{# ty $. 
Circonférence. œefe Se 06.0 » 2:05! e e 4 # ep 


Longueur du col & du cor de a 

anatrices Si JU SALE The Ur4 L, 34 
Diftance en ligne droite entre les tef- 
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La tête du fquelette du magot diffère de 
celle de l’homme, du jocko & du gibbon, 
principalement par le mufeau qui eft plus 
long , par Îa fituation de l’ouverture des 
narines qui eft placée plus bas au- deffous 
des orbites des yeux , par l'étendue de ces 
orbites qui font plus petites, & par une arête 
tranfverfale qui eft fur l’occiput; cette arête . 
fe trouve dans la plupart des quadrupèdes , 
elle fert d'attache aux mufcles qui foutiennent 
la tête; plus elle a d’épaiffeur & de faillie, 
plus elle dénote l’effort que font ces mufcles 
pour foutenir Ja tête des quadrupèdes & pour 
la relever , parce qu’elle n’eft pas en équi- 
libre fur le cou comme celle de l’homme. Le 
font du magot ne s'élève pas au-deflus deg 
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orbites ; leur bord fupérieur forme un bour- 
relet très - faïllant en avant, & ce bourrelet 
s’étend d’une orbite à l’autre au - deffus du 
nez où il a une face prefque perpendiculaire 
à celle des os propres du nez; ce même 
bourrelet fe: prolonge fur le côté extérieur 
des orbites, parce que l’apophyfe orbitaire 
de l'os, frontal & ceile de Fos. de la pomette 
font très- grofles ; l'arcade zygomatique eft : 
auffr plus convexe que dans l’homme , le 
jocko & le gibbon, & a plus de rapport à 
celle de la plupart des quadrupèdes. Les 
orbites des yeux ont beaucoup plus de largeur 
que de hauteur. L'ouverture des narines 
s'étend prefque jufqu’au bord alvéolaire. La 
mâchoire inférieure diffère de celle de 
l’homme, du jocko & du gibbon, en ce que 
fes branches font moins recourbées & plus 
refflemblantes à celles de la machoire de Îa 
plupart des quadrupèdes. 
"Les dents du magot reffemblent à celles 
de l’homme pour le nombre : mais il y a de 
grandes différences pour Ia forme, principa- 
lement dans les canines qui font reffemblantes 
à celles du gibbon, mais de beaucoup plus 
grandes. La première mâchelière du deffous 
æft à proportion plus grofle que dans l’homme, 
elle préfente une longue face antérieure, 
formée par le frottement de Ia dent canine. 
du deflus. La dernière mâchelière de chaque 
côté des deux mâächoires eft la plus groffe 
comme dans la plupart des animaux; & au 


… 
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contraire de ce qui eft dans l’homme, elle 
a fur chaque face deux cannelures longitu- 
dinales. Î} y a entre les incifives & Îles canines 
du deffus, & entre les canines & Îles mâche- 
lières du deflous , un efpace vide dans lequel 
Ja dent canine de la mâchoire oppofée entre 
lôrfque'H bouche fe ferme." : + à 

Aucune des vertèbres cervicales n’a l'apo- 
bhyfe épineufe fourchue ; fa branche infé- 
rieure de l’apophyfe tranfverfe de la fixième 
Vertèbre eft large & plate comme dans la 
plupart des quadrupèdes. Eu da 

Il y a douze vertèbres dorfales & douze 
côtes de chaque côté, huit vraies & quatre 
fauffes. Le ffernum eft compofé de fept os: 
Les premières côtes , une de chaque côté, 
$’articulent avec la partie antérieure du pre-= 
miér os du fternum ; l’articulation des fe- 
condes côtes elt entre le premier & le fecond 
os du fternum; celles des troifrèmes côtes, 
entre le fecond & le troifième os, & ainfr 
de fuite jufqu’aux feptièmes & huitièmes 
côtes qui s’articulent entre le fixième & le 
feptième os du flernum. His 
_ Les vertèbres Jlombaïres font au nombre 
de fept. 

L'os facrum eft compofé de trois faufles 
vertébrés; il n’y a que deux pièces dans le 
coccix. L’os facrum & le coccix font pref- 
que en ligne droite avec [à colonne verté- 
brale. 
L’os de la hanche eft concave fur fa facé. 
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externe, il a deux faces longitudinales inter- 
nes, dont l'antérieure eft la plus étroite, Les 
os pubis ont beaucoup de largeur à l'endroit 
de leur angle & de feur branche; ils font 
plus faïllans vers l'abdomen que dans le 
gibbon & le jocko ; la pouttière qu’ils forment 
eft convexe en dehors dans fa longueur. La 
tubérofité de chacun des os ifchions eft très- 
grande, & a une facette fort étendue fur 
laquelle étoit Ja callofité de la peau. 

L’omoplate eft plus large que celle du 
gibBon & du jocko , & par conféquent plus 
reflemblante à celle de l’homme, mais elle 
eft plus Jongue. " 

Les clavicules reflemblent à celles de 
Thomme, du jocko & du gibbon. 

L’os du bras a moins de longueur que l'os 
du coude, au contraire de ce qui eft dans 
Phomme; auffi les os de l’avant-bras du 
magot font beaucoup plus longs que ceux de 
Phomme; cependant le bras du magot étant 
appliqué Île long du corps ne s'étend que 
jufqu’au milieu de los de la cuiïfle, à peu 
près comme celui de l’homme , parce que 
la grande longueur de f’avant-bras eft com- 
penfée par Flétendue des lombes qui font 
plus longues dans le magot, étant compofées 
de fept vertébres, tandis qu’il n’y en a que 
cinq dans l’homme. L'os du bras du magot 
eft convexe en avant fur [a longueur de fa 
partie moyenne fupérieure ; il a Île long de 
gette partie trois arêtes longitudinales, l’une 
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fur le côté externe, & lès deux autres fur 
les bords de la gouttière. Les os de l’avant- 
Bras font plus écartés l’un de l’autre que dans 
l’homme. “ 

Les os de la cuiffe & de la jambe différent 
de ceux de l’homme, en ce qu’ils font à pro- 
portion beaucoup plus courts. 

Il y a onze os dans fe carpe, ils reffemblent 
à ceux du gibbon par la fituation , maïs ils ert 
différent à plufieurs égards pour la figure. 
_ Le tarfe n’efl compofé que de fept os qui 
diffèrent peu de ceux du tarfe de l’homme. 

Les plus grandes différences que j'aie res 
marquées dans les os du métacarpé , du mé- 

tatarfe & dans les phalanges des doigts du 
magot comparés aux os qui leur correfbondent 
dans l’homme , c’elt que le premier os du 
métacarpe & Îles phalanges du pouce font 
moins gros & plus courts que dans l’homme, 
& que les os du métatarfe & des cinq doigts 
des pieds de derrière du magot, font dif- 
pofés & proportionnés, comme s'ils faifoient 
partie d’une main & non pas d’un pied, 
comme je l'ai déjà obfervé fur le gibbon. 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l’Hiftoire Naturelle 


DES SINGES, 
NSTMECACT 
La peau d'un Jocko. 


( ETTE peau eft bourrée, on y a laïflé 
les os des dernières phalanges des doigts 
pour mieux conferver leur forme, qui varie 
dans les différentes efpèces des animaux de 
ce genre, par les proportions des pouces, 
relativement à celles des autres doigts. La 
peau bourrée, dont il s’agit, repréfente le 


Jocko affis. 
N° MCECXCITIT. 
Le Jquelette d'un Jocko, 


Ce fquelette eft incomplet , il y manqué 
les os des avant-bras, des jambes & des 
pieds du jocko ; on y a fubftitué des os d’un 
fquelette humain , à peu près de même hau- 
teur que celui du jocko , rapporté fous le 
préfent numéro; la defcription de ce fque- 
lette & celle de la peau dont'il à été fait 

M yj 
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mention fous le numéro précédent, fn 
dans la defcription du jocko. 


N° MCCXCIIL. 
La peau d'un Gibbon. 

C’eft la peau d’un petit gibbon , elle eft 
bourrée : on y voit la couleur grife du ventre 
& du dos, qui diftingue le petit gibbon du 
grand. - | 

N° MCCXCIV. 
Le fqueleite d'un Gibbon. 


Ce fquelette eft remarquable entre tous 
éeux qui font au Cabinet, par la longueur 
exceflive de fes jambes de devant; fa def- 
cription & fes principales dimenfions fe trou- 
vent dans la defcription du gibbon. 


L'os hyoide d'un Gibbon. 
Cet os n’eft compolé que de trois pièces, 
il n’a point de petites cornes comme celui 


de l’homme; il y a auf quelques différences 
dans Îa forme & les proportions des trois 


pièces de l'os hyoïde du gibbon , comparées à : 


celles qui leur correfpondent dans l’homme. 


N° MCCXC VI. 
Un Magot. 


- Cet animal €ft dans Pefprit-de-win , il 
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reflemble au mâle qui a fervi de fujet pour 
la defcription du magot. 

NU NGOCRCNIE 
Une peau de Mapot. 


Cette peau eft bourrée , elle ne diffère 
pas de celle du magot qui a fervi de fujet 
pour la defcription de cet animal. | 


Ne NUE CIX CM EEE 
Le fquelette d'un Magot mâle. 


C’eft le fquelette qui a fervi de fujet pour 
la defcription & les dimenfions des os du 
magot ; il y manque plufieurs dents. 


N° MCCX.C'TX. 
Le fquelette d'une femelle dé Magor. 


Ce faquelette eft de taille plus petite que 
celui du mâle, il n’y a point d’arêtes offeufes 
fur locciput , les bords des orbites des yeux 
y font moins renflés & moins faillans ; au 
refte, je n'ai aperçu aucun caractère qui put 
défigner la différence des fexes, comme dans 
les fqueleites humains. 


N° MCECcC. 
L'os hyoide d'un Magot. 


Ïl y a cinq pièces dans cet os, une bafe, 
deux grandes çornes, & au bout de chacune 


de ces cornes une pièce large & aplatie ; Ix 
bafe eft d’une figure très- différente de la 
bafe de los hyoide de l’homme, elle fe 
prolonge en bas & forme une gouttière 
verticale. 
N° M C C C É. 
L'os de la verge d'un jeune Mapgor. 


Cet os a quatre lignes de longueur, il eft 
courbe & plus mince à l’une de fes extrémités 
qu’à l’autre. “ju A | 


LE PAPION*. 
ou BABOUIN proprement dit. 


1) ANS l'Homme, la phyfionomie 


sn 


trompe, & fa figure du corps ne 
décide pas de là forme de lame ; mais 


* Papion, mot dérivé de Papio, nom de cet. 
animal en latin moderne, & que nous avons adopté 
pour le diftinguer des autres Babouins. Baboon, 
en Anglois; Pavyor, en Allemand ; Choac-kama , 
au cap de Bonne-efpérance, felon Kolbe. 
 Papio, Gefner. Icon. Quad, pag. 76, fig, ibidi 
NoTA, 1.° Cette figure donnée par Gelner a été 
copiée par Aldrovande. Quad, digit, pag. 260, & 


par Jonfton. Quad, tab. 61, fub nomine papio pr? 


aus, NOTA, 2 Gefner s'eft beaucoup trompé 
en prenant cet animal pour l'Hyæne, 

Babouin, Kolbe. Defcriprion du cap de Bonne-efpé- 
rance, rome 111, page 63, fig, 2. Cette figure 
donnéc par Kolbe eft encore plus mauvaife que 
eelle de Gefner, & cependant ce font les deux feuls 
Auteurs qui aient donné la figure dé cet animal, 

Papio. Le Babouin, Briff, reg, anim, pag. 192. 

Sphinx. Santa femicaudara, ore vibriffato , ungui 
Bus acuminatis. Linn. Syfl nar, edit X, page 25: 
Nota, M. Linnæus s'eft trompé en donnant des: 
mouflaches , comme caractère diftinéif à cet an 


mal; c'eft probablement d'après la figure de Gefner: 
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dans Îes animaux , on peut juger du 
naturel par la mine , & de tout l’intérieur 
par ce qui paroïtau dehors: par exemple, 
en jetant les yeux fur nos Singes & nos 
Babouins , il eft aifé de voir que ceux- 
ci doivent être plus fauvages, plus mé- 
chans que les autres ; il y a les mêmes 
différences , les mêmes nuances dans les 
mœurs que dans les figures. L'orang- 
outang qui reflemble le plus à l’honune, 
eft le plus intelligent , le plus grave 
le plus docile de tous; le magot, qui 
commence à s'éloigner de Ia forrmethu- 
maine, & qui approche par fe mufeau : 
& par les dents canines de celle des 
animaux , eft brufque , défobéiflant & 
mauflade ; & les babouins, qui ne ref- 
femblent plus à Fhomme que par les 
mains, & qui ont une queue, des ongles 
aigus, de gros mufeaux, &c. ont l'air 
de bêtes féroces, & le font .en effet: 1 
jai vu vivañt celui dont nous donnons. 
ici la figure / pl. X111) , iln’étoit point 


eu'il a pris cet indice, & cette figure pèche en cela, . 
car dans le réel fe babouin n’a point de mouftaches. 

Voyez la figure que nous en avens fair “1 uer d' ee 
l'aimal vivant (pl XIII) 
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hideux , & cependant il faifoit horreur : 
grinçant continuellement les dents, s’a- 
giant, fe débattant avec colère ; on 
étoit obligé de le tenir enfermé dans une 
cage de fer, dont il remuoit fr puiffam- 
ment les barreaux avec fes mains qu'il 
infpiroit de la crainte aux fpectateurs ; 
c'eft un animal trapu , dont le corps 
ramaflé & les membres nerveux indi- 
quent là force & l’agilité, qui, couvert 
d'un poil épais & long paroît encore 
beaucoup plus gros qu’il n'eft; mais, 
qui dans fe réel, eft {1 puiffant & fi fort 
qu’il viendroit aifément à bout d'un ou 
de plufieurs hommes , s'ils n'étoient 
point armés * : d’ailleurs, il paroît con- 
tinuellement excité par cette paflion, 
qui rend furieux les animaux Îes plus 
doux ; if eft infolemment lubrique, & 
* C'eft à cette efpèce qu'il faut rapporter l'ani- 
mal appelé #ré tré ré tré à Madagaicar, il eft ( dit 
Flaccourt) gros comme un veiu de deux ans, ït 
a la tête ronde & une face d'homme, les pieds de 
devant & de derrière comme un finge, le poif 
frilotté , la queue courte, les oreilles comme celles 
de homme; ül reffemble au ranach décrit par 
mbroïfe Paré : c’eft un animal folitaire , les gens 
Ambroife Paré : c'eft J folitaire, les g 
du pays en ont grand peur, Voyagé à Madagafcar, 
5° TSlTe ’ 
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aflecte de fe montrer dans cet état, de fe 
toucher , de fe fatisfaire feul aux yeux 
. de tout le monde; & éefte action, l’une 
des plus honteufes de l’humanité, & 
qu'aucun animal ne fe permet, copiée 
par la main du babouin, rappelle Fidée 
du vice & rend abominable l’afpect de 
cette bête que la Nature parof avoir 
particulièrement vouée à cette efpèce 
d’impudence; car dans tous les autres 
animaux, & même dans l’homme, elle 
a voilé ces parties; dans le babouin au 
contraire, elles font tout-à-fait nues & 
d'autant plus évidentes que Le corps eft 
couvert de Tongs poils ; il a de même 
les fefles nues & d’an rouge couleur de 
fang, les bourfes pendantes, l'anus dé- 
couvert, la queue toujours levée; il 
femble faire parade dé toutes ces nuüdités, 
préfentant fon derrière plus fouvent que 
fa tête, fur-tout dès qu'il aperçoit des 
femmes pour lefquelles il déploie une 
telle effronterie | qu’elle ne peut naître 
que du defir le plus immodéré *, Le 
* Papio, animal ad libidinem promm , cum mue 


Bieres vider alacritatem fuam oflendir. . .…. Papio quem 
vidé vivum , ad nusum hand fecus , arque capurt veliqua 
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magot & quelques autres ont bien les 
mêmes mclinations ; mais comme ils {ont 
plus peihs & moins pétulans, on les 
rend modeftes à coups de fouet, au lieu 
que le babouin eft non - feulement in- 
corrigible fur cela, mais intraitable à 
tous autres égards. 

+ Quelque violente que foit la paffion 
de ces animaux , ils ne produifent pas 
dans les pays tempérés ; [a femelle ne 
fait ordinairement qu’un petit qu'elle 
porte entre fes bras & attaché, pour ainfi 
dire ; à fa mamelle; elle eft fujete, 
comme la femme, à l’évacuation pé- 
riodique , & cela lui eft commun avec 
toutes les autres, femelles de finges qui 


animal, anum verrebar frequentius porulo offentans, 
Gefner. Icon. Quad, pag, 77 — KW y a aux 
Philippines des babouins tres-lubriques, qui ne 
| permettent pas aux femmes de s'éloigner: de leurs 
maïfons. Voyage de Gemelli- Carreri ,; rome V, 
page 209» — Les babouins n’ont point de poils 
fur les feffes, elles font fi pleines de cicatrices & 
d'égratignures, qu'il {emble n'y avoir pas même de 
peau : ce font des animaux d’une lafciveté incx- 
 primable. Defériprion du cap de Bonne - efpérance , 
par Kolle, rome 1, page 5 9. — Papio, animal 
à fibidinofun, faminis facilé vim iufert. Lin. fpf, nat 
edit, X, pag. 254 , a 
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ont les fefles nues ; au refte , ces ba- 
bouins quoique méchans & féroces re 
font pas du nombre des animaux car- 
naffiers, ils fe nourriflent principalement 
de fruits, de racines & de grains; ils fe 
réuniflent * & s'entendent pour piller 
* Les babouins aiment pafionnément les raifins, 
les pommes & en général les fruits qui croiffent 
dans les jardins... ,,. Leurs dents & leurs griffes 
les rendent redoutables aux chiens, qui ne les vain- 
qüent qu'avéc peine, à moins que quelque _exces 
de raïfin ne les ait rendus roides & engourdis, ... 
J'ai vu qu'ils ne mangent ni poiffon ni viande, fi 
elk na été premièrement cuite & qu'elleune foit 


accommodée de ia manière dont les hommes 14 : 


mangent , & qu'ils avalent fort avidement de la 
viande ou du poiffon bien apprêtés....: Voici la 
manière dont ils pillent un verger, un jardin ou 
tne vigne : ils font pour l'ordinaire ces expéditions 
en troupes ; une partie entre dans lenclos , tandis 
qu'une autre partie refte fur la cloifon en fentinelle , 
pour avertir de Fapproche de quelque danger ; le 
refte de la troupe eft placé au dehors du jardin à 
une diftance médiocre les uns des autres, & formé 
ainfi une ligne qui tient depuis l'endroit du pillage 
jufqu'à celui du rendez-vous: tout étant ainfi dif 
polé, les baboirins commencent le pillage, & jettent 
2 ceux qui font fur la cloifon les melons, les courges, 
ks pommes, les poires, &c. à mefure qu'ils les 
cueïllent; ceux qui font fur là cloïifon jettent ces 
fruits à ceux qui font au bas, & ainfr de fuite 
tout le fong de la ligne, qui pour l’erdinaire finit 
für quelque montagne ils font fi adroits, & ils ont 


di Fapion où Baborin. 18 9 


Jes jardins; ils fe jettent les fruits de 
main en main & par-deflus les murs, & 
font de grands dégäts dans toutes les 
terres cultivées, 


. Caractères diflinélifs de cette efpèce, 


Le papion a des abajoues & de larges 
callofités fur les fefles , qui font nues 
& de couleur de fang ; il a Ia queue 
arquée & de fept ou huit pouces de 
Jong; les dents canines beaucoup plus 
longues & plus groffes à proportion que 
celles de l’homme ; le mufeau trés-gros 
& très-long , Les oreilles nues , mais 
point bordées, le corps maflif & ra- 
maflé , les membres gros & courts, les. 
parties génitales nues & couleur de chair ; 
le poil long & touffu , d'un brun-rouf- 
fätre & de couleur affez uniforme fur 
tout le corps; il marche plus fouvent 


la vue fi prompte & fi jufte, que rarement ils Biflent 
tomber ces fruits à terre en fe les Jetant les uns aux 
autres : tout cela fe fait dans un profond filence & 
avec beaucoup de promptitude. Lorfque les fnti- 
nclles aperçoivent quelqu'un, elles pouffent un cri ; 
à ce fignal, toute la troupe s'enfuit avec une vîtefle 
étonnante. Déefcription du can de Bonne - efpérance ‘ 


Par Kobe, me 111, page sx à five 


xoo  #ifloire Naurell , te 

à quatre qu'à deux pieds, il a trois ou 
quatre pieds de hauteur lorfqu'il eft 
debout; il paroît qu'il y a dans cette 
efpèce des races encore plus grandes & 
d’autres beaucoup plus petites. Le ba- 
bouin que nous avons fait repréfenter 
(planche XIV ) eft de la petie efpèce, 
nous l'avons foigneufement comparé au 
grand Babouin où Papion ( pl. X111 7: 
& nous n'avons remarqué d’autres diffé- 
rences entr'eux que celle de fa gran- 
deur, & cette différence ne venoit pas: 
de celle de l’âge , car le petit bibouin 
nous a paru adulte comme le grand. 
Les femelles font fujettes, comme Îles : 
femmes , à un écoulement périodique. 
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DESCRIPTION 
DU PAPION. 


E Papion (planche Xr1r), quoique 

2 de grande taille, a la tête & le corps 

{i gros, qu'ils paroiffent mal proportionnés 
à fa hauteur, Le mufeau eft fort alongé & 
très -gros ; le nez reflemble à celui d’un 
mâtin ; les yeux font petits & placés fort 

prés l’un de l’autre; les bords de leurs orbites 
fe trouvent fur un plan qui eft prefque per- 
pendiculaire au chanfrein ; l'os PET 
s'élève pas au -defflus des orbites > de forte 
que l’on ne diftingue point de front, & que 
12 partie fupérieure des orbites eft au niveau 
du fommet de la tête. Les oreilles font nues 
& de couleur brune, elles forment une petite 
“pointe dans leur partie fupérieure , elles ne 
font pas bordées , elles n’ont point de petit 
lobe. Le cou eft gros & fort court. Le 
papion qui a fervi de füujet pour cette def 
cription avoit Ja poitrine laroe en comparaifon 
du Ventre qui étoit peu étendu. Les fefes 
étoient maigres , dégarnies de poil prefqu’en- 
tièrement & calleufes. Le périné étoit fort 
Jong & placé en arrière au-deflous de l'anus Ë 
qui fembloit par cette conformation être 
fitué plus haut’ que dans les autres animaux, 
La queue n'avoit que fept pouces de lon- 
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gueur ; mais elle n’étoit pas entière ; elle 
s'élevoit au fortir du corps, & elle fe re- 
courboïit.en bas & .en arrière par fon extré- 
mité. Les jambes de derrière étoient courtes 
en comparaifon de celles de devant & de la 
longueur totale de l'animal. Il avoit aufi 
les pouces des quatre pieds fort courts; les 
ongles des pouces étoient larges & plats, 
ceux des doigts étoient plus étroits, fort 
longs , -crochus & pliés en gouttière fur leur 
longueur. 

Ce papion avoit le poil long d'environ fix 
pouces fur locciput, fur le.cou, fur la partie 
antérieure du dos, fur les épaules & fur le 
devant de la poitrine, de forte que toutes 
ces parties ne paroïiffoient être qu’une maffe 
informe, & dilproportionnée par fon volume 
en comparaïfon du ventre mince & plat, des 
fefles pelées & des jambes courtes qui com- 
pofoient le refte du corps, & qui paroïfloient 
encore plus petits , parce que leur poil 
m’avoit pas plus de trois pouces de longueur. 

Les couleurs étoient à très -peu près les 
mêmes fur toutes les parties du corps. 
Chaque poil avoit une couleur brune, noï- 
râtre & une couleur jaune-rouffätre , placées 
fucceffivement depuis la racine jufqu’à la 
pointe, de forte que la couleur de l’animal 


étoit mêlée de brun & de jaune-rouffâtre , 


qui dominoit lorfqu’on le regardoïit à une 
certaine diftance. Le mufeau & le tour des 
yeux étoient noirs & nus; les paupières 

étoient 
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étoient blanches, de même que les aïflelles ; 
le bas-ventre , les aines ; la verge, le fcrotum 
& le périné, & il n’y avoit prefque point 
de poil fur ces parties.” Le deflous des quatre 
pieds & les doigts étoient aufli dégarnis de 
poil, & avoient une couleur noire de même 
que les ongles, Vars 

pieds, pouc, lign, 

Longueur du corps entier, mefuré 

ne Hé den de pes du 

mufeeu jufqu'à l'anus.,.,.,.,, 1. 10. 6, 
Longueur de la tête, depuis le bout 

du mufeau jufqu'à J'occiput...., # 6. Ce 
Circonférence du bout du mufeau... # FOR : 
Circonférence du mufeau , prife au. 

deflous des yeux... .:..",.... # 9. 6: 
Contour del'ouverturedela bouche. # # $° 
Diftance entre les deux nafeaux. …, # #9 2, 

Diflance entre le bout du mufeau & 
| ‘angle antérieur de l'œil... .,... & 3+ 36 
Diflance entre l'angle poftérieur & 


Cr. REP UR SUUES Los D 1 2. $e 
Longueur de l'œil d'un angle à l'autre. » # 6. 
Ouverture de l'œil. ......, .... 4 4 32 
Diflance entre les angles antérieurs 

DE. NRA ur ’ 8. 


Circonférence de la tête, prife entre 
les yeux & les oreilles... ,,.. 7; y: 2. 


’ 
Longueur des oreilles. .,,,,,,,,, 7 s. 4 
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| pieds. pouc. ligæs 
Largeur de la bafe , mefurée fur la 
courburé extérieure... «......e+. #  2+ 9 
Diflance entre les deux oreilles, prife | 
au bas...,..s.....s.sse # 4 4 
Longueur dt cou...........,,. # 2. 74 
Circonférence. ............sts # 11 # 


Circonférence du corps, prife derrière 
les jambes de devant. ...:...4.. 1e 5e 6e 


La même circonférence à l'endroit Le 
Je plus QFOSesessssssestse.e Te 6. # 


Circonférence prife devant les jimbes 
de dérrieke. sr PPT TT Te 2° LÉ 


Cifconférence à l'origmédelaqueue*. # 4 # 
Longueur de Pavant-bras deptis le 
coudé jufqu’au poignet. :...... 8. 
Circonférence du poignet........ 4 4 
Longueür dépuis le poignet jufqu'au 
bout des ongles.............. #W  4+ 24 
8 


Longueur de ta jambe, depuis le 
genou jufqu’au talon.......... # 

Longueür depuis le talon jufqu'au 
bout des angles. .:...,:.,.,4., 4 6: 4 


Cet anirnal pefoit vingt-fix, livres. L'’épi= 
ploon s’étendoit jufqu’au pubis. Après avoir 
enlevé l'émiploon , j'ai vu leflomac & des 
ihteflins grêles qui occupoient la plus grande 
partie de l'étendue de l’abdomen ; le cœcum. 

* Je ne éfonne pas 13 longueur de ls quene,, parce qu'elle 
r'étoit pas € nuière ; elle €ft courte dans Lous les Papions, 


sas 
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qui étoit dans le côté droit & uhelportion du 
colon: qui s’étendoit d’ün:côté à l'autre. 
Le duodenum ‘fe replioit: en.'dedans au 
fortir de l'eftomac } avant de fe joindre au 
jéjunum qui faïfoit {es civconvolutions dans 
la région ombilicalé & daris les côtés, celles 
de l’ileum étoient auflr dans la région om- 
bilicale ; dans les’ régions, iliaques  & -däns 
lhypogaftrique ; & il aboutifloit au cœcum 
dans 16 côté: droit. Le coœcumi. étoit dirigé 
dé devant'entarrière.  Leé:colon Fétendoit:én 
avant ; pañlüit dedréite ‘à gauche: fur les 
inteftins'grèles,- & faifoit quelques circonvo- 
lutions dans le côté droit avant de f& joindre 
au rectum. VE 

L’eflomtac étoit grand à proportion de fa 
taille ide Panimal ; & fe trouvoit'placé plus 
à droite qu'à gauche ; le grand cul-de-fac 
étoit profond. Eés fnteftins grêles avoienc 
tous à peuipreès la même grofleur, ex CéptÉ 
Pileum dont la circonférence diminuoit un 
peu près du Cœclim. Cet inteftin étoit gros, 
couit, & avoit une figure conique dont fa. 
pointe étoit moufle. Le colon étoit auffr 


gros que le cœcum à fon origine ;: il dits 
nuoit peu à peu de groffeur fur 14 longueur 


dé netif pouces ; Enfuite il étoit très menw 


‘fr longueur d’ün demi-pied , &'enfni'ill 


devenoît plus gros jufqu’au rectum; maïs 

cependant moins gros qu'à fon origine. | 
Le foie étoit placé un peu’ plus à droite’ 

qu’à gauche & compofé de trois lobes ; le 


I ï 
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plus grand fe trouvoit dans le milieu : 1 
| étoit divifé en deux parties par la fciffure du 
ligament fufpenfoir : la partie droite de ce 
lobe étoit la plus grande, & renfermoit la 
véficule du fel qui y étoit prefqu’entière- 
ment incruftée. Le lobe droit étoit le plus 
petit de tous , & avoit deux appendices à fa 
partie fupérieure près du rein ; le foie avoit, 
tant au dehors qu’au dedans, une couleur 
rouge très-pâle, il pefoit onze onces fix 
gros. La véficule du fel étoit fort alongée , 
& renfermoit une liqueur verte - jaunâtre , 
qui pefoit un gros & quarante-deux grains. 

La rate avoit, trois faces longitudinales, 
comme celle de la plupart des autres ani- 
maux ; fon extrémité inférieure étoit l’en- 
droit le plus large, & elle diminuoit peu à 
peu de largeur jufqu’à l’autre extrémité ; elle 
étoit au dehors d’un rouge-pale, & au de- 
dans d’un rouge-noirâtre, elle pefoit deux 
‘onces trois gros. 

Le pancréas s’étendoit depuis le duode- 
num jufqu'’aurein gauche, où il fe terminoit 
en pointe, fon autre extrémité étoit beaucoup 
plus large. | 

Les reins étoïent aplatis, & ils avoient 
peu d’enfoncement ; le baffinet étoit fort 
petit, on diftinguoit à peine les mamelons & 
les différentes fubftances de ces vifcères. 

Le cœur étoit placé au milieu de la poi- 
trine, la pointe dirigée un peu à gauche. 
Le poumon droit étoit compofé de quatre 


sans Lo 


ÈS 


. du Papion: T9? 
-Fohes, comme dans la plupart des autres ant 
maux, il n’y avoit que deux lobes dans lé 
poumon gauche. È 

La langue étoit parfmiée de petites papilles 
& de grains glandaleux, plus nombreux fur 
le bout de la langue que fur le rete de fon 
étendue ; il y avoit fur la partie poftérieure 
de petites glandes à calice rangées de file 
près des côtés, & deux grofles glandes auffr 
à calice placées à dix lignes de diffance de 
lépiglotte & à cinq lignes l’une de l’autre 2 
à égale diftance de ces deux glandes & de 
lépiglotte , fl s’en trouvoit une troifième un 
peu plus petite & de couleur noire. 

Le palais étoit traverfé par huit fillons, 
dont les bords étoient interrompus dans le 
milieu & divifés en deux parties convexes 
en avant; les bords de l’épiglotte étoient 
échancrés dans le milieu. 

Le cerveau étoit très-convexe par fa partie 
fupérieure & fort épais dans le milieu : il 
recouvroit le cervelet, qui diféroit de celuë 
des autres animaux , non-feulement par fa 
polition, mais encore par {à figure: car if 
n'y avoit pas fur le milicu de fa furface un 
rebord tranfverfal convexe & arrondi , mais 
 feulement une arête qui étoit continue de 
part & d’autre avec la fürface du vifcère ; il 
peloit quatre gros & trente - deux grains , &c' 
ke cerveau trois onces fix gros & trente-deux 
grains. | ù 
_ + La verge & les bourfes avoient à peu près 


} ii) 
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la même forme que dans l'homme, mais le 
oland différoit beaucoup de celui. de l'homme ; 
il étoit terminé par une forte de champignon 
qui avoit huit lignes de longueur fur,la, face 
tupérieure du gland, & feulement fix lignes 
fur l’inférieure; ce champignon étoit pointu 
au fommet, où il étoit ouvert par une fente 
affez profonde , formée par Jorifice de 
lurêtres | A 

Les tefticules étoient ovoïdes..& gros eq 
comparaifon dela verge , la fubftance du 
dedans avoit une couleur grife légèrement 
teinte de jaune ; les véfiçules féminales étoient 
auffi fort étendues & compolées de tuyaux 
pelotonnés , qui. avoient jufqu’à deux lignes 
de diamètre. Il y. avoit près des véficules 
_féminales un, corps long d’un pouce ,; large 
de-cinq lignes & épais de trois, qui étoit fur 
Purètre, @& qui m'a paru.être les proflates , 
parce-que.je. nenaipas vu.d'autres: ce corps | 
étoit cellulaire & prefque caverneux : en le . 
comprimant, j'en‘ai-fait fortir du fang. 


PA 25 pu ot pieds. pouc. ligne 
Longücur des inteftins grêles, depuis EU 
dé pylore jufqu'au CCM.» De N'ES AS : 
Circonférence du duodenum.. db nt Mine LOS 
Circonférence du. jojunum.. #2 ge 
Circonférence, de l'ileum dans les en. .: : 51:44 
droits des plus gros. 4,444: 2e 9n 11 


Circonférence dans les endroits les 4 
+ plus minces, sesemmromtrsos H 238 D 
: j 
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pieds: pouc. ligne 
Longueur du cœcunm, ...% FA CRE] t/1 
Circonférence du cœcum à l'endroit 
Je plus gros. sus tele, Te 
Circonférenceàl'endroitleplusmince, » 
Circonference du colon dans les en- 
droits lés.plus gros. .........,.4 
Circonférence dans les endroits les 
plus minces. ............... 1 
Circonférence du rectum près du 
NP QE Pret ar VA 
Circonférence pres de Fanus....., y 


Longueur du colon & du reäum 
D Me de mesh 


Longueur du canal inteftinal en entier a 
non. compris le cœcum.....,...12. 


Grande circonférence de l’eftomac. . 


” Petite circonférence. ee 0 05 © JL 
Longueur de la petite courbure depuis 
l'angle que forme la partie droite 

jufqu'à, Pologne 7e eus Le 


Profondeur du grand cul-de-fac.,.. # 
Circonférence de-lœfophage...... 7 


Circonférence du pylores. is Se: 
Longueur du foie... 
[Largetr.e 7. en te ete 


Sa plus grande épaiffeur. . ..,,. 


Longueur de la véficule du fie. 


Son plus grand diamètre... 


1 


2: 


6, 


3° 


10° 
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4 pieds 
Longueur de la rate. .......,{., ww 
Largeur de l'extrémité inférieure... 
Largeur de Fextrémité fupérieure.. . y 
Épaiffeur dans le milieu. ........ y 
Épaifleur du pancréas. ...,...... 


Longueur des rcins.,....,.....,. # 


RAD en ea à ion lente oi 
Épaileunie ni ue re 0e 
Longueur du centre nerveux depuis 
la veine-cave jufqu’à la pointe... 
ROPEUR M Le LME RS Do 
Circonférence de la bafe du cœur.. 
Hauteur depuis la pointe jufqu'a la 
naïffance de lartère pulmonaire. . 4 
Hauteur depuis à pointe jufqu’au fac 
pulmonuress As SU A 
Diamètre de l'aorte pris de dehors 
En CROSS PRO Ip 


à ?= 


Longueur de la langue. ......... y 
Longueur de fa partie antérieure de- 
puis le filet jufqu’à l'extrémité... # 
Largeur de Ja langue, ,:........ 4 
Longueur du cerveau trousses 
Rp RS PR Te 
Po RUE PAPE DE NE A 
Longucur du cervelet...,..,.,,.. 
LA SUR ne 


. &« «+ © 


Epaitieur leu culs ne spi nieigret4 8 
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. pote, fier. 

darts 
} 
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& Je 
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7° 2e 
2'e Te 
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pieds. pouc, ligeg 
Lonpuetr Qu Sting 00e NN ee Te 
CCE ESNER 7 DATE NS A 43 &. 
Circonférence du champignon... # 1, s.. 


Longueur de la verge depuis fa bifur. 
cation des corps caverneux jufqu’à 
linfertion du prépuce. ........ 


Cirooniélences 470 NUE LE 
Longueur des teflicules. : .,,,.1.. 


LA 

# 

MOLTS er 
RÉ el ne mme RU ce 0 ne 0 
ÉPalehr. à et Al NES 1 71 
Lirgeur de l'épidydime. ........ » y 24e 
Mer AR RU D D Non À 


: Longueur des canaux déférens. :... y 8. 6. 


Diunètre dans la plus grande partie V 
de leur étendue... 


étsi os slons le set M # NT 
Grande circonférence de la vefie... y 6. 
Petite circonférence.:/.,, Hu 7e 4: LV 
Circonférence de l'urètre. ....... » y 7e 


Longueur des véficules féminales, .. y» Ze 4e 
MRFUOU UNS ee NL AA EU En 7e 
Épaiffur, Luisa ir na # 22 


J'ai vu le mâle (pl, x1v ) & la femelle 
d’une efpèce d'animal, dont le corps étoit 
de près d’un quart moins long que celui du 
papion, mais qui dans fä petite taille avoit 
tant de refleniblance avec lui par les pro- 
portions du corps * & par les couleurs du 

S Voyéz les dimenfons rapportées dans la 7 fuivante; 

Y 
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oi ; que, l’on pourrôit regarder cet animal 
omme une variété de l'efpèce du, papion. 
‘La femélle du petit papion avoit le poil 

dela tête à proportion moins long que celui 

du grand papion, car il ne couvroit pas/les 

oreilles. Cet animal avoit lemuféau, lemnez) 


vement à difiérens afpecls; en regardant de 
près, on apercevoit que chaque-poil avoit 
une couleur cendrée près de la racine; le 
refte étoit' de couleur mêlée‘ dé jauhe “& dé 
vert, “interrompu. en: deux ‘ou -trois endroits 
pà& du brun - nojrâtre ;la pointe avoit aufli 
une couleur brune qui étoit fort apparente 
far le-front, fur le fommet delx tête, fur 
la face extérieure de l'avant -bras. & fur les 
quatre pieds. La face extérieure de la cuifie 


que le, jaune ou, le .vert..-dontinoit, fuccefii 


& de la jambe étoit rouffâtre; il n’y avoit 


qe peu de poil fur le bas-ventre & fur les 
aies: és 4 L PRÉC LTE: 15 , 
| KE » -pieds. pouc. fie, 
Lengueur du corpsentier, mefuré.en . Sr à 
ligne droite depuis le bout du mu-, 
ét juiqu'à Fanus.. 5... FR SXTSE 
Longueur de Ia tète depuis le bout SES 
du muüfeau juiqu'à Focciput.... #1 4 9. 
Circonférence du bout du mufeau.. 4 ‘$. ,6.) 
y sv à ü 133 54 d : À : n. GET 22 
S comparéz-les avec celles dés parties extérieures du grane 
papion, 14 éd - de; 0 


NN 


Mes. 
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pieds. pouc lig®& 

Circonférence du: mufeau, prife-au- | 
deffoms des yeux... ess ae cs Fe # 


Contour de. louverture de la bouche. 1 34 -6:) 
Diftance entredes nafeaux., 1. Jp on at 
Diffance entre le bout du mufeatt & 


l'angle antérieur.-de l'œil. .4.,,.# 1, ro! 
Diftance entre l'angle poftéricur -& 


oreiles à: a ME MEN Os f 2. De 
Longueur de l'œil d’un angle à laütre, # 7e 
Ouverture deJ'œilu, ...., vs 4 A y 


Diflance entre es angles antérieurs | 
es. yeux. +20 2 ee + ... +. °° # f 7e 


Circonférence de la tête, prife entre | 
Jes MeUx OÙ les) bréries. 5 ec y 10 : 6 


Longueur des belles. SOS AR NT nt Pi re Si 


Longueur de la bafe, mefurée fur la 
courbure Exérieuce ns AN a zou 


Diflance entre les deux paré prife 
Moses, OR 0 cs 


# 
Longueur dû go. 23. # 2» Pr: 
Circonférence”"du cou. ..... 1... ‘4 


Cr conférence. du corps, pri derrière TRE 
Jes Jambes de CAE Pate et LR D LE SM 


La même circonférence à Pre le { 
Re Rang rte PROS lee E, #0. 0 


La même circonférence devant les #1 
jambes de derrière... ., brest), Pad idie 


Longueur du tronçon de la QUEUE, A 64, mu 
- ÆCirconférence.à; l'origine. 5, 43,44 113 16 
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“* pieds ponc, ligrs 
Longueur de lavant- bras depuis le 

coude jufqu'au poignet...,,..., # 6. 
Circonférence du poignet........ # 3. 4. 
Longueur depuis le poignet jufqu’au 

bout: des onglesk:i..81. ist 41 Sur 
Longueur de ls jambe depuis le genou 

jufqu’au talon............., # 7e.# 
Longueur depuis le talon jufqu'au 

bout, des ongles, V5 Ur 


Je donne ici la defcription des parties de 
Ja génération de la femelle du petit papion, 
parce que je n’ai jamais vu la femelle du 
grand : celle dont il s’agit, pefoit huit livres 
quinze onces , elle avoit deux mamelles fur 
la poitrine, une de chaque côté. 

Le clitoris étoit placé fur le bord de Ja 
vulve, & fortoit au dehors de la longueur 
de deux lignes ; l’orifice de l’urètre fe trou- 
voit à huit lignes de diflance du bord de Ia 
vulve, & la portion du vagin qui étoit 
entre deux formoit des rides longitudinales 
très - groffes ; le refle des paroïs internes du 
vagin étoit tuberculeux , & les plus gros 
tubercules fe trouvoient près de l'orifice de 
Ja matrice. L’urètre étoit court, & la veffie 
avoit un affez grand volume & une forme 
ovoïde. La matrice étoit aplatie, alongée & 
échancrée par {on bord antérieur ; elle n’avoit 
point de cornes, les trompes formoient plu- 


feurs zigzags & aboutifloient à un pavilion 


L 


du Papion. 1208 
qui tenoit au teiticule, mais qui ne l’enve- 
loppoit pas. Les eelticules avoient la forme 
d’un rein plat & une couleur blanchâtre. 


pieds pouc, lign. 
Dflance entre l'anus & Ia vulve. .. # #» 5: 
Eongueur def vulve. 41. 2 #0 3e 
CL 
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Éongueur du vagin. ........,.. 4 
Lirconfétence. tn 24 22 Es Au 
Grande circonférence de fa veffie... #» 
Retié:crconérence se sn, hr 7 où 
Eongueur de l'urètre.., ./..:.... # 
Cifoofférences un CNE 


Longueur du cot & dur corps de fa 


MODO TMS RSR PRES D Er UE # LE 


Circonférence du corps...…...... # on 8 
Longueur de la ligne courbe que par- 

COULE la trompe : 7 Ce OR UE TNT. E 
Longueur des teflicules.......... 1 # 4e 
Padoue nel RL LS, NS NE OU FE Las 
EP UE dus ut LÉ 


Le petit papion mâle pefoit neuf livres & 
demie, il avoit un pied cinq pouces de lon- 
gueur depuis le bout du mufeau jufqu’à 
anus, comme la femelle fur laquelle les 
dimenfions des parties extérieures ont été 
prifes. | ! 

Les couleurs de cet animal étoïent prefque 
les mêmes fur toutes les parties du corps, 
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elles étoient rouffâtres , avec quelques teintes: 
de verdâtre & de brun, cette dernière teinte: 


dominoit fur:le dos ; au refte, les couleurs de 
ce mâle reflembloient à celles de la femelle ; 


les plus Jongs poils avoient environ quatre 


pouces, & fe trotivoient fur lès épaules , fur 


le garot, fur le cou, fur l’occiput & autour 
des oreilles qu’ils auroient cachées entière- 


ment s'ils avoient été plus touffus. 


La verge & le gland refflembloïent à ces. 


mêmés parties vues dans le grand papion; 
. il n'y avoit point de fcrotum , les parties 


intérieures de Ja génération n’avoient. pas 


encore pris tout leur accroifflement; cepen- 
dant les véficules féminales , quoique très- 
petites., avoient déjà des tuyaux fort ap- 
parens. 


IT y avoit dans le gland un petit os cy- 
findrique , un peu courbe dans fà partie 


antérieure, cet os me fait préfumer qu’il y 


en a un pareil dans le gland du grand pa- 


pion , mais je ne Fai pas vu. 

La rête-du fquelette /p1. x ). du papion 
reffemble plus à la tête du mandrill *, qu’à 
celle d'aucun autre fmge , cependant-eile eft 
un peu moins longue & plus groffe ; Foc- 
ciput eft plus renflé par la partie fupérieure ;. 
Jarête offeufe de l’occipital «ft interrompue 
fur. fe milieu de Pos ; les bords des orbites 


des yeux font plus épais que dans le man- 


drill ; les os propres du nez font plus courts ; 
* Voyez ci-après la Defcription du fquelette du Mandrill, 
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l'ouverture des narines eft plus Jongue ; ; il y 
à des ons à à coté des os du nez, mais ils 
ont moins de largeur & de profondeur ; les 
côtés de fa, HA fupérieure forment une 
grande concavité au - deffus des dents mé 
chali Feu à 

"Les dents, du babouin reffemblent à celles 
du mandtillpour | e nombre & la fituation ; Ê 
je nai apercu que dés différences. très-Légèr es 
& prefque nulles dans la forme des dur de 
ces deux animaux. 

Les apophyfes des vertébres cervicales 
du PP font plus- petites que GER du 
mandrill. 

Il Y à tréize vertèbres dorfales & treize 
côtes de chaquë CÔtE , huit. vraies & cinq 
fidfles; lé ferñtn ñ étoit pas offifé er 
entier. 

Les vertèbres forest font au nombre 
de fept. L’os facrum ft compolé de trois 
faufles vertèbres, comme dans le mandrill 
& le jôcko , maïs il eft plus renverfé, & il 
forme un angle moins “obtus fur [a colonne 
vertébra RME | 

Il n’y avoit que douze faufles vertèbres 
dans dà qüeue du fquelette qui a fervi de 
fujet pour cette Deicription , mais il m’a 
paru -qu ik en SRE oi prets a Fex- 
trémité. 

-Les. HR tés. des os EAU font re 
coup plus larges , & eur face eft beaucoup 
plus grande que dans, le fquelette du manr 
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drill ; auffi les calloftés des feffes du papion 
font plus étendues que celles des autres 
finges. 
L'omoplate eft plus alongée | & fon côté 
fupérieur eft plus long que dans le mandrill. 
Les clavicules , fes os du bras & de 
lavant-bras reflemblent à ceux du mandrill, 
mais l’os de la cuifle, & principalement 
ceux de la jambe, font plus courts. 
Il n’y avoit que dix os dans le carpe, le 
premier des furnuméraires y manquoit ; le 
tarfe n’étoit compofé que de fept os. 
\ 


pieds. pouc, Keny 
Longueur de fa tête depuis le bout 

des machoires jufqu'à l'occiput.., #” 7e Fe 
La plus grande largeur de la tête... # 4e 4e 
Longueur de la mâchoire du deffous L 

depuis fon extiémité antérieure 

jufqu'au bord poftérieur de l'apo- NTI TS 

phyfe condyloide See os & + + © © + € W $* 6, 
Épaiffeur de la partie antérieure de 

los de la mâchoire du deffus. . .. 
Largeur de li mâchoire du deflus à 


l'endroit des dents canines. ..... # Fe Ile 
Diftance entre les orbites & l'ouver- 
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Largeur des orbites. :., 4.0.0 0, 
Hauteur. AN NS NL AREAS 
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Hauteur. 000 7e ee 0 0 © 0e 
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Éongueur du tibia. 144, 
Longueur du péroné,.....,..,,. 
Longüeur dw premier os du méta- 

carpe, qui eft le plus court... 
Longueur du troifième os du méta- 
earpe, qui eft le plus long..... 
Longueur du premier as du méta- 
tarfe, qui eft le plus court... ... 


Longueur du troifième, qui eft le 
LR RE OT 


Longueur de la première phalange du 
pouce des pieds de devant... ... 


Longueur de la feconde.. 1.410 


Longueur de 11 première phatinge 
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| ? pieds. pouc, ligri: 
Longueur de la troifième...,,,., y 4 s. 


Longueur de la première. phalange 
du pouce des pieds de derrière... 1 1 8, 
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LE MANDRILL* 


E Babouin //pl XVI & XVII } 
&_s eff d'une laideur. défagréable & 
déooûtante ; indépendamment de fon 
nez tout plat ou plutôt de deux nafeaux 


* Mandall, nom que lés Anglois qui fréquentent 
l1 côte de Gumée sont donné à cet animal, & que 
nous AVONS adopté. EU 

Efpèce fingulière, que les Blancs de ce pays de 
Guinée appellent mandrill, Je ne faurois rien dire 
de l'origine de ce nom, que je n’avois jamais en- 
tendu auparavant ; ceux même qui le nomment 
ainfi n'en peuvent indiquer la raifon , à moins que 
ce ne foit à.caufe de la reffemblance de cet animal 
avec l’homme, pendant qu’il n’en a point du tout 
avec le finge. /Mar, en Anglois, veut dire komme), 
Nouveau vayage de Guinée, par Smithe, Paris, 1751. 
rome À, page 104: nr 
_ Ccrcopithecus cynocephalus parte eorporis anteriore 
longis pihs obfira nafo violaceo nudo, le Magot où 
Tartarin, Briflon. reg, anim. pag. 254. Nora, H me 
paroït que M, Briflon s’eft trompé; 1.° en don- 
nant à ce finge le nom de magot où de tartarin 
qu’ auroit dû appliquer à fon finge cynocéphale; 
2.° en rapportant cet animal au cyrocephalus de 
Gefner. Icon. fig. pag, 97, au cynocephalus fecundus 
de Jonfton, pas, 100, rub. 59, & au cynoce- 
ghalus de Clufñus Exotic, page 7370 : car les fr 
gures de ces trois Auteurs ne reffemblent point au: 
* babouin dont il eff ici queftion, qu'il cft cependant 
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dont découle continuellementune morve 
qu'il recucille avec la lanoue ; iidépen- 
damment de fon très-gres & long 
mufeau , de fon corps trapu, de fes 
felles couleur de fang & de fon anus 
apparent, & placé, pour ainfi dire, 
dans Îles Ilombes ; il à encore la face 
violette & fillonnée des deux côtés , de 
rides profondes & longitudinales qui en 
augmentent beaucoup la triflefle & La 
diformité ; ïl eft auffi plus grand & 
peut-être plus fort que le papion, mais 
il eft en même temps plus tranquille & 
moins féroce : nous donnons ici la figure 
du mäle /pl x 1) & de kh femelle 
(pl XVI), que nous avons vus 
vivans ; foïit qu'ils euflent été mieux 
éduqués ; ou que naturellement ils foient 
plus doux que le papion, ils nous ont 
paru plus traitables & moins impudens 
fans être moins défagréables. 

aifé de diflinguer de tous les autres par les fitlons 
longitudinaux qu'il a fur fa face, & que M. Briffon 
indique lui-même dans les termes fuivans: « Son 
» nez, dit-il, eft fort gros, dénué de poils, can- 
nelé felon fa longueur, & d’une couleur violette ». 
Or ces caraétères ne conviennent point au cyno- 


céphale de Clufius, de Gelner & de Jonfton, 


du Mandrill. 213 


‘Cette efpèce de babouin fe trouve à 
da côte d'Or & dans les autres provinces 
méridionales de l’ Afrique , où les Nègres 
l'appellent boggo & les Européens man- 
drill; H paroit qu'après Porang-outang, 
c'eit le plus grand de tous les finges & 
de tous les babouins. Smith *, raconte 


* Le corps du mandrill, lorfqu'il a pris fa craif- 
fance, eft auf gros en circonférence que celui d’un 
homme ordinaire; les jambes font beaucoup plus 
courtes & les pieds plus longs; les bras & les mains 
font &ans la même proportion ; la tête eft d’une 
groffeur monftrucufe,; la face large & plate, fans 
autres poils qu'aux fourcils ; le nez eft fort petit, 
la bouche large & les lèvres font très - minces; la 
face qui eft couverte d’une peau blanche, eft d’une 
laideur. effroyable & toute ridée; les dents font 
larges & fort jaunes; les mains font fans poil; tout 
L refte du corps, à l'exception du vifage & des 
mains, eft couvert de poil long & noïr comme 
celui de l'ours; ces animaux ne marchent Jamais 
fur les quatre pattes comme les gucnons : quand on 
les tourmente, ils crient précifément comme les en- 
fans ; on prétend que les mâles cherchent fouvent à 

violer les femmes blanches, quand ils les rencontrent 
feules dans les bois ; ils ont prefque toujours le nez 
morveux, & fe plaifent à faire entrer la morve 
dans la bouche... On mefit préfent à Skerbre 
d'un de ces mandrills : les gens du pays les appellent 
Boogoc ; c'étoit une femelle qui n'avoit que fix mois, 
_ mais elle étoit déjà plus groffe qun babouin, &c. 
ANonvean voyage ex Guinée, par Smith, sraduir de 
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qu'on fui fit préfent d’une femelle mn 
drill, qui n’étoit âgée que de fix mois, 
& qui étoit déjà aufli grande à cer âge 
qu'un babouin aduke : if dit auffr que 
ces mandrills marchent toujours fur deux 
pieds, qu’ils pleurent & qu'ils gémifient 
comme des homes; qu'ils ont uné 
violeme paflion pour les femmes, & qu'ils 
ne manquent pas de les ataquer avec 
fuccès lorfqu'ils les trouvent à l'écart. . 


Caractères diflinélifs de cette efpèce. 


Le mandrill a dés abajoues & des 


NOTA, Dans le même pays, lon appelle done 
Doôgoe où bopgo & mandrill, Vanimal dont il cf 
ici queftion, &' lon appelle auffi pongo & dit, 
lorang-onrang ; ces noms {€ reffembient ,” & {ont 
vraifemblablement dérivés les uns des autres; & en 
efft le pongo & le bogo, où fi lon veut, le 
drill & le mandrill'ont plufieurs caraétères communs; 


d'Anglois, Paris, 1751, rome 1, page rh Zi 


mais Ie premier eft un finge fans queue & prelque 


fans poil, qui a la face aplatie & ovale, au lieu 
que le fécond eft un bäbouin avec une queue, de 
longs pois, & lé muféau gfos & long Le mot 
man, dans Îes lingués Allemande, Anvlore, &c. 


fignifre l'homme bn général! & Âe "mot drill dans 


le jærgon de quelques-unes de nos provinces de 
France, comme en Bourgogne, fignifie uh Aômme 
vigoureux à libertin : es payfans difent, c'ét ur 
bo drill, c'éft ur maire drilh bngbé 
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callofités fur fes fefes : if à queue 
très- courte , & feulement de deux ou 
trois pouces de long; les dents canines 
beaucoup plus grofies & plus longues 
a proportion que celles de l’homme ; 
le mufeau très - gros & très - long, & 
fillonné des deux côtés de rides. longi- 
tudinales , profondes & très - marquées ; 
la face nue & de couleur bleuâtre , les 
oreilles nues aufli-bien que le dedans 
des mains & des pieds ; le poil long, 
d'un brun - rouflätre fur le corps, & 
gris fur la poitrine & le ventre : il marche 
fur deux pieds plus fouvent qué fur 
quatre ; il a quatre ou quatre pieds & 
demi de hauteur Iorfqu'il eft debout; 
il paroït même qu’il y en a d’encore 
plus grands. Les femelles font fujettes, 
comme Îes fenimes , à l'écoulement pé- 
riodique. 


La) 
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DESCRIPTION 
DU MANDRILIL. 
be. E mufeau du Mandrill /p£. x v 1 ) eft 


fort alongé & très-gros; ce finge a le 


néz aplati dans toute fa longueur , & placé 


entre des plis en forme de rides, diriges 
obliquement de déhors en dedans & de haut 
en bas fur des juues qui ont une couleur 
bleue. Les oreilles font nues, & ne différent 
pas beaucoup de celles de l’honme, quoi- 
qu’elles foient un peu pointues dans le haut. 
Îl y a des callofités fur les fefles ; la queue 
eft très-courte. 

Le front, l’occiput, le fommet & les 
côtés de la tête, la face extérieure du bras 
& de l’avant-bras d’une femelle / pl XvI) 
de mandrill, fur laquelle .cette defcription à 
été faite, étoient de couleur mêlée de brun 
& de jaune légèrement teint de vert; les 
poils avoient alternativement du brun & du 
jaune-verdâtre depuis leur racine jufqu'à 
Textrémité , de forte que chacun avoit deux 
ou trois taches d’un jaune-verdâtre. La face 
fupérieure du cou, Îles ue la face ia- 
térieure de l’avant-bras, le dos, le haut des 
côtés du corps, la croupe, la face extérieure 


de la cuifle, la jambe & le deflus des pieds , 


avaient à peu près les mêmes couleurs, mais 
le 
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Te brun y étoit plus apparent que le jaune. 
Le poil du deflous de la mâchoire inférieure 
& de da gorge étoit de. couleur fauvé-rouf- 
fâtre. La partie antérieure de la poitrine , les 
aiffelles, la face intérieure du bras, le bas 
des côtés du co:ps & la plante des pieds 
étoient de couleur cendrée - brune. La 
poitrine , le ventre ; Les aines  & la face 
intérieure de la cuifle avoient une couleur 
bianchätre, plus ou moins mêlée de jaunâtre. 
Les doigts ne font féparés les uns des autres, 
que le long de la feconde & de la troifième 
phalange ; le pouce des pieds de derrière eft 
fort gros, & tous les ongles font noirs & 
De PA ON NT ay 

Les dimenfions des parties extérieures ; 
rapportées dans la table fuivante, ont été 
priles fur un mändril' mâle. ji Muse 


f 
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en ligne droite depuis le bout du 

mufeau : jufqu'à Janus. . . e + . . +. 2e Lo Ge 
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mufeau. juiqu’à l'occiput... is mn 8.4 
Circonférence du bout du mufeau: 3 4 © 8 
Circouférence du mufeâu, prilé au : D 

deflous des veus. 8 ART er it a 
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«& langle antérieur de tif, ,.., 4. 4 #4 
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Diffance ‘entre l'angle éries & 

reiller He n PAU Ce AN 1100 
Longueur de l'œil d’un angle à l'autre. 
Ouverture de lŒtt. MAL... 


Diftanceentre Iesangles antérieurs des 
YEUX. res sneesseseensse se 


‘Circonférence de la tête, prife entre 
des. yeux 66. les orcilles.…. ss: 


Longueur des oreilles... .,...,,, 


Largeur dela bafe mefurée fur la cour- 
bürc entérinée LM NE LUNA Ce 


Diflance entre les deux oreilles, prife 
das de bas, da PA AU A 


oneur Oro 6e 
Circonférehce ALL CON mn sie + 


Circonférence du corps, prile der- 
rière les jambes de devant. ..... 


La même circonférence à l'endroit.le : 


plus gros... ®. +. « © Le CRE EE DE x e,e 


La même circonférence devant les 


jambes de derrière. Ga eg VS 

Lonoueur du tronçon dela queue... 
8 q 

Circonférence à l'origine." 544 ,, 


Longueur ‘de Tavant-bras, depuis le 
| coude jufqu'au poignet. ....., 


Circonférence du poignet. Éd à 


Longueur depuis le poignet jufqu' au 
bout œ QUE RETES CUT ee | 
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pieds. pouc. ligne 
Longueur de la jambe depuis {€ genou 
jufqu'au talon. ...,....,,,... x 0. 3e 


Largeur depuis le talon jufqu’au bout 
des hgles sin), ROUE gi ve FAN 


La femelle de mandrill dont il a déjà été 
fait mention, & fur laquelle j'ai décrit les 
parties internes comme les parties externes , 
avoit une odeur très - approchante de celle 
du mufc & aflez forte; elle peloit feize 
livres, elle avoit un pied neuf pouces de 
longueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
Janus. La longueur de la tête étoit de fept 
pouces & demi, & Ja circonférence d’un 
pied à l'endroit le plus gros; la queue avoit 
deux pouces trois lignes de longueur & un 

ouce & demi de circonférence à l’origine. 

L’épiploon s'étendoit depuis l’eéflomac 
jufqu'au pubis ; une portion du colon pafloit 
tranfverfalement de droite à gauche derrière 
l’eftomac, qui paroïfloit s'étendre plus à 
gauche qu'à droite, le foie étoit plus à droite 
qu'à gauche; la rate étoit dirigée de devant 
en arrière. 

Le duodenum fe replioit en dedans au 
fortir de l'eftomac, & s’étendoit feulement 
jufqu’a la colonne vertébrale, fur laquelle 
il fe recourboit à droite, Le jejunum faifoit 
fes circonvolutions dans la région ombilicale. 
& dans le côté droit , l’ileum dans le côté 
gauche & dans les régions iliaques & hyÿpo- 
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gaftrique. Le cœcum étoit placé dans le côté 
gauche & dirigée devant en arrière ; le 
çolon s’étendoit à droite , fe replioit à gauche 
& pafloit derrière l’eftemac , enfuite il s’éten- 
doit en arrière jufqu'’au pubis, où il fe 
réplioit à gauche & fe prolongeoït en avant 
-pour fe joindre au rectum. | 

Le duodenum étoit un peu plus gros dans 
quelques endroits que les autres inteftins 
grêles qui tous avoient à peu près la même 
srofleur ; ïls étoient minces & blanchätres , 
à l’exception de l’ileum qui étoit rougeâtre. 
Le cœcum étoit gros, court & arrondi par 
le bout , il avoit à fon origine autant de 
groffeur que le colon ; il y avoit trois bandes 
tendiveufes qui s’étendoient depuis l’extré- 
mité du cœcum jufqu'à l'anus. 

_ Le foie avoit un grand Jobe & deux 
petits, qui, n’en étoient pas féparés jufqu’à 
Ja racine; Je grand lobe étoit divifé en deux 
parties inégales par une fciffure dans laquelle 
pafloit le ligament fufpenfoir. La véficule du 
fiel fe trouvoit incruftée dans la portion 
droite de ce lobe qui étoït la plus grande ; 
es petits lobes étoient placés de chaque côté 
à la racine du grand , le droit étoit un peu 
plus gros que le gauche , & avoit deux ou 
trois pointes en forme d’appendices, placées 
au-devant du rein. La couleur du foie étoit 
au dehors & au dedans d’un rouge pâle, il 
pefoit huit onces, RARE 

La véficule du fel avoit la ferme d’uné 


RE 


du Mandrill. 2r 
poire , plus étroite dans le milieu qu’au bout \ 
le plus petit, elle contenoit un peu de liqueur 
fort épaifle & de couleur brune un peu 
verdâtre. 

La rate avoit une forme trianoulaire , 
alongée, la pointe étoit en arrière & la bafe 
en avant; elle avoir en dedans une couleur 
rougeâtre , elle peloit une once un gros. 

Le pancréas étoit court , épais & terminé 
en pointe, à peu près comme la rate, & 
placé dans la courbure du duodenum. ” 

Le rein droit étoit plus avancé que Îe 
gauche de toute fa longueur ; teur enfon- 
cement étoit peu profond, & le baffinet 
avoit peu d'étendue ; les mamelons fe réunif. 
foïent tous les uns aux autres: les capfules: 
fubrenales étoient chacune prefqu’auffi grandes 
que la moitié de l’un des reins. 

Le centre nerveux étoit épais & peu 
tranfparent. Le poumon droit étoit fchireux, 
au point qu'on ne pouvoit pasgiftinguer fes 
Jobes ; il y en avoit deux à gauche dont l’an- 
térieur étoit divifé par uné profonde fciflure. 

Le péricarde étoit adhérent au cœur, fur 
toute la bafe ; le cœur avoit la pointe dirisée 
en arrière ; la lingue étoit liroe & épaifle, 
excepté à l'extrémité qui avoit peu d’épaif- 
feur, elle é@it couverte de petites papilles 
& parfemées de petits grains ronds & blancs, 
il n’y avoit qu’une petite glande à calice dans 
le milieu de la partie poftérieure. | 

L'épiglotte étoit mince & arrondie , & leg 
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bords de l'entrée du larynx formoient quatre 
tubercules, deux de chaque côté ; il y avoit 
fur le palais environ huit filons, dont les 
premiers & les derniers étoient fort irré- 
guliers, &, avoient leurs bords difpofés en 
zigzag ; leg bords des autres fillons étoient 
convexes en devant & interrompus dans le 
milieu du palais. 

: J'ai vu un mandrill mâle dont l’anus fem- 
bioit être placé dans les lombes, car il étoit 
à deux pouces au- deffus des parties qui 
touchoient la terre lorfque l'animal étoit afñs ;' 
il portoit fa queue renverfée le long des 
Jombes. 

Le gland étoit fendu à l’extrémité, & 
lorifice de l’urêtre fe trouvoit au milieu de 
cette fente ; fes bords étoient renflés & for- 
moient une forte de champignon au bout du 
gland. 

Le refte des parties de la génération avoit. 
beaucoup de rapport ,à celles du magot, 
autant que Le. f pu eh juger fur le mandrill 
qui m'a fervi de fujet, & qui étoit en grande 
partie corrompu, 

Les mamelles éto'ent fur la poitrine au 
nombre de deux , une de chaque côté. 

L'entrée de la vulve fe trouvoit à un pouce 
de diflance de l’anus & à un pouce du cli- 
toris ; le gland du clitoris étoit environné 
d’un prépuce & terminé par une forte de 
champignon compofé de deux lobes , comme 
le gland de la verge du mâle; le prépuce 
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tenoit au champignon par fa partie inférieure , 
mais on pouvoit tirer Ja partie fi upérieure du: 
gland du clitoris de quelques lignes au dehors 
du prépuge. k | 
Les bords de la vulve étoient minces, & 
les parois intérieures du vagin formoient 
plufieurs rides très marquées. La veffie étoir 
grofle & en forme de poire. La matrice 
avoit beaucoup dé rapport à celle d’une 
femme ; fon col débordoit dans le vagin & 
avoit la forme du bec de tanche , l’ôrifice 
étoit oblong & tranfverfal ; la cavité avoit 
peu détendue, les parois étoient fort épaifes, 
ce vifcère n’avoit point de cornes: comme 
dans la plupart des quadrupèdes ; les trompes. 
fortoient du corps de la matrice, parcouroient 
une ligne courbe en formant des zigzags & 
aboutiffoient à un pavillon ; lovaire adhéroit. 
au pavillon & étoit fort alongé, fort étroit ; 
fort mince & de couleur blanchâtre. 
picds. pouc. lion, 
Longueur des inteftins grèles depuis le 
pylore jufqu'au cœcum........14 € # 
Circonférence du duodenum..,.,. # 3. # 
Circonférence du jejunum...,... 4 2 
Circonférence de l'ileum dans les en- 
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the pouc. Bon, 
& ireonférence à l'endroit le plus mince. : 2. 6. 


Circonférence du colon dans les 
endroits les plus gros. ..,..... # 5. 8. 


Circonférence dans les endroits Îes 
plus minces. . See" se sielretts (#17 # Ze 3° 
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Épaiffeur du pancréas... 4 0 ee 
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Longucur du centre nerveux du dia- 
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En GeROPS ANNEE Te Ann [4 # 4e 


Longueur de la langue. .......,. p» 3% 
Longueur de la partie antérieure, 

depuis le filet jufqu’a l'extrémité, 
Largeur de la langue... .,,,..., 
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À pieds. pouc. ligne 
* Grande circonférence de la veflie.; 1 10. » 
Petite eirconférence.. .. /.. . este s: 4 8. 
L'ogcueur ‘defmètre AE. 17. Mage 
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Longueur du col & du corps de la 
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Circonférence du corps. .,...... # 2 4 
Diflance en ligne droite entre les tef- 

ticules & la matrice. . ++ se # -N S» 


Longueur de la ligne courbe que par- 
court la trompe... ...... 4.4 4 1314 


Longueur des tefticules. tt... # # 6, 
Latgeus . .\. 00 0. ee # # Ze 
Épaifleur, .. 4.4. 4 87 


La tête du fquelette du mandrill diffère 
peu de celle du magot, par la forme du 
crâne , des orbites , de leur bord fupérieur &c 
de la partie inférieure de Pos du front qui 
eft entre les orbites, par la grandeur des 
apophyfes orbitaires de los du front & de 
los de la pomette, & par la convexité de 
l’arcade zygomatique ; mais le mufeau du 
mandrill eft de beaucoup plus gros & plus 
long que celui du magot, & par conféquent 
J'ouvérture des narines éft bien plus éloignée 
des orbites , & les os propres du nez font 
plus longs, ils ont peu de largeur ; il y a 
de chaque côté de ces os un large fillon qui 
s’éténd depuis lorbite jufqu'à l'ouverture 
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des narinés , & une petite cannelure moins - 
longue & placée au côté externe de chacun 
des fillons ; ces cannelures & ces fillons font 
marqués fur la peau , comme je l'ai déjà 
fait obferver. La mâchoire inférieure diffère 
de celle du magot, en ce que fes branches 
font plus recourbées. 

Les dents du mandrill reffemblent à celles 
du magot pour le nombre, la fituation & la 
forme, excepté les deux incifives du milieu. 
de ia mächoire du deffous qui font plus 
grandes que les deux autres. 

Le mandrill & Je magot fe reflemblent 

auffi par les vertèbres cervicales, dorfales & 
lombaires , par les côtes & les os du flernum. 
qui fe trouvoient dans le fquelette du man- 
drill qui a fervi de fujet pour cette def- 
cription ; les derniers y manquoient , ainfr 
je n'ai pu en favoir le nombre total, ni 
 diffinguer les vraies côtes & les fauffes. 
_ L'os facrum forme un angle moins obtus. 
jar fon articulation avec la colonne verté-. 
brale, que le facrum du maoot ; il eft com- 
pofé de trois faufles vertèbres, & la queue 
de huit. | 

Les os du baffin du mandrill reffemblent: 
à ceux du magot. 

… L'omoplate diffère de celle du magot, en: 

ce que fes deux côtés font à peu près de: 

même longueur, au lieu que dans le magot 

le côté poftérieur eft plus long que l'an- 

terieur.. 
K vj 
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Les.clavicules de ces deux animaux ont à 


. peu près la même forme. 
. Les os du bras, de lavant-bras, de Îa 
cuifle & de la jambe font à proportion plus 
longs que ceux du magot, mais moins longs 
que ceux du gibbon; les os de l’avant-bras 
font plus longs que celui du bras, maïs cette 
différence n eit pas fi grande que dans Île 
gibbon ; au relle tous ces os reflemblent à 
ceux qui leur correfpondent dans le magot. 
Le carpe du fquelette de mandriil qui a 
fervi de fujet pour cette defcription , étoit 
incomplet; le quatrième os du fecond rang 
y manquoit, & il n’y avoit qu'un troifième 
os furnuméraire; je ne fais fr les deux autres 
fe trouvent dans le mandrill. Il n’y avoit 


que fept os dans le tarfe. 
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L'OUANDEROU* 


ET LE LOW ANDO **. 


UOIQUE ces deux animaux nous 
paroiffent être d’une feule & même 
efpèce, nous n'avons pas Hhiflé de leur 


* Ouanderou, Wanderu, nom de cet animal à 
Ceylan, & que nous avons adopté. 


Jimia ex Ægypro Venetias dedutta, Profp. Alpin. 
Vol 11, pag. 245 , tab. 20, 

Ouanderou, forte de finge à Ceylan , dont 1! 
paroït qu'il y a deux efpèces. Relation de Ceylar, 

par Kuvx, tome 1, pages r1o$ à 1117; fig. ibid, 

Cercopithecus niger barba incanä promiffä , Wanderu 
Zeylanenfibus, Ray, Syfh quad. pag. 158. 

Silenus fimia caudata, barbata , corpore nigre ; 
barbä niwa, proixä. Linn. ff nar, edit. X, 
pag. 26. Nora, HN me paroït que M. Linnæus seft 
trompé en rapportant à cet animal le fania calh- 
triches magnitudine cynocéphalorum de Profper Alpin, 
page 242, C'eft évidemment celui de la page 24, 
que nous venons d'indiquer ; if ne faut, pour s’en 
aflurer , que comparer la figure que nous en donnons 
ici, avec celle de Profper Alpin. 

Cercopithecus barbatus niger, barba incana, finge 
noir à barbe blanche. Briff. reg. anim. pag. 207. 
Wota, W nous paroït que le finge indiqué par M, 
Briffon fous le nom de fuge noir d'Eoypte, p. 209, 
eft le même que celui-ci, d'autant plus qu'il y 
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conferver à chacun le nom qu'ils portent 
dans leur pays natal, à Ceylan, parce 
qu'ils forment au moins deux races 
diftinétes & conftantes ; l'ouanderou a 
le corps couvert de poils bruns & noirs, 
avec une large chevelure & une grande 
barbe blanches , au contraire fe fowando 
a le corps couvert de poils blanchâtres 
avec la chevelure & fa barbe noires ; if 
y a encore dans le même pays une 
troifième race ou variété qui pourroit 
bien être la tige commune des deux 
autres, parce qu’elle eft d’une couleur 
uniforme & entièrement blanche, corps, 
chevelure & barbe : ces trois animaux 
ne font pas des finges , mais des ba- 
bouins ; ils en ont tous les caractères, 
rapporte celui de Profper Alpin, page 245, que 
nous avons cité ci-deffus. 


** Lowando, Elwandi, nom de cet animal à 
Ceylan, & que nous avons adopté. Nota, 1. TE 
nous paroït n'être qu'une variété dé louanderou. 
Nota 2° 11 nous paroïît qu'il y a une feconde va- 
. riété dans ces animaux; l’ouanderou a Îe corps noïr 
& la barbe prife, le lowando a le corps gris & la 
barbe noire, & il y en a d’autres de même efpèce 


qui font tout blancs, cerps & barbe, 
Simia alba feu incanis pilis barbä nigr@ promiffä 


Elwandum Zeylanenfibns, Ray. Syf, quad, pag. 58% 
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tant pour la figure que pour le naturel ; 
ils font farouches & même un peu 
féroces ; ils ont le niufeau alongé , la 
queue courte, & font à peu près de fa 
même grandeur & de fa même force 
que les papions ; ils ont feulement le 
corps moins ramnaflé, & paroiflent plus 
foibles des parties de: l'arrière du corps : 
celui dont nous donnons & figure / p/ 
X VIII) nous avoir été préfenté {ous 
une fufle dénomination , tant pour le 
nom que pour le climat. Les gens aux- 
quels il appartenoit , nous dirent qu'il 
venoit du continent de l'Amérique mé- 
ridionale, & qu’on lappeloit cayouvaffou. 
Je reconnus bientôt que ce mot cayou- 
vaffou eft un terme Brefilien, qui fe 
prononce fajououaffou , & qui figuifie 
Japajou , & que par conféquent ce nom 
avoit été mal appliqué , puifque tous 
les fapajous ont de très- longues queues, 

au lieu que l’animal dont il eft ici quel 
tion, eft un babouin à queue très- 
courte ; d’ailleurs, non-feulement cetie 
elpèce, mais même aucune efpèce de 
babouin, ne fe trouve en Amérique, & 
par conféquent on s'éioit auflr trompé 


234 : Hifioire Narurelle 

fur l'indication du climat; & cela arrive 
aflez ordinairement , fur-tout à ces 
Montreurs d'ours & de finges, qui, 
Jorfqu’ils ignorent le climat & le nom 


d’un animal, ne manquent pas de lu 


appliquer une dénomination étrangère, 
laquelle vraie ou faufle eft également 
bonne pour l’ufage qu'ils en font. Au 
refle , ces babouins-ouanderous:, lorf- 
qu'ils ne font pas domptés, font fi 
méchans qu’on eft obligé de les tenir 


dans une cage de fer , où fouvent ils 


s'agitent avec fureur ; mais Jorfqu'on les 
prend jeunes, on les apprivoife aifé- 
ment, & ils paroiflent même être plus 
fufceptibles d'éducation que les autres 


babouins : les Indiens fe plaïfent à les 


inftruire, & ils prétendent que les autres 
finges, c’eft-à- dire les guenons, ref- 
pectent beaucoup ces babouins , qui 
ont plus de gravité & plus d'intelligence 
qu'elles. Dans leur état de liberté *, ils. 

_* Ontrouveau Malabar quatre efpèces de finges ; 
la premiere toute noire, le poif fuifant , avec une 
barbe blanche qui lui ceint le menton, & qui a 
une palme & plus de longueur; les autres finges 
ont tant de refpect pour cette cfpèce , qu'ils s’hu- 
milient en fa préfence comme s'ils étoient capables 


LA 
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font extrêmement fruvages, & fe tiennent 
dans les bois *. Si l'on en croit les Voya- 
geurs, ceux qui font tout blancs font les 
plus forts & les plus méchians de tous; ils 
font très-ardens pour les femmes, & aflez 
forts pour les violer lorfqu’ils les trouvent 
feules?, & fouvent ils les outragent juf 
qu'a les faire mourir. 

de reconnoïtre en elle quelque fupériorité; les 
Princes & les Grands eftiment beaucoup ces finges 
à barbe , ‘qui paroiffent avoir plus de gravité & 
d'intelisence que les autres; on les éduque pour 
des cérémonies & des jeux, & ils s'en acquittent 
fi parfaitement , que c’eft une chofe admirable, 
Voyage da Fére Vincent Marie, ch. XIE, p. 405; 
traduit par M. le Marquis de Montiirail. 

* A Ceylan il fe trouve des finges auffi grands 
que nos épagneuls, qui ent Îé poil gris, le vifage 
noir avec une grande barbe blanche d’une oreille à 
Yautre.... On en voit d'autres de la même grof- 
feur , mais d'une couleur différente; äs ont le corps, 
le vilage & la barbe d’une blancheur éclatante ; 
cette différence de couleur ne paroiffant pas changer 
lefpêèce, on les appelle également ovanderons ; ils: 
œaufent peu de mal aux terres cultivées, & fe 
tiennent ordinairement dans les beis où ïls ne 
vivent que de feuilles & de bourgeons, mais quand 
on les prend, ïls mangent de tout. Relation de 
Knox, tome Ï, pages 107 & 111... Hifloire 
générale des voyages, tome VIIT, page 545. 

b Les finges blancs, qui font quelquefois auffi 
grands & auffi méchans que les plus gros dogues 
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Caradlères diflinclifs de cette efpèce, 
L’ouanderou a des abajoues & des 

callofités fur les fefles, la queue de fept 

ou huit pouces de long, les dents ca- 
nines plus longues & plus grofles que 
celles de l'homme , le mufeau gros & 
alongé , la tête environnée d'une large 
crinière & d’une grande barbe de poils 
rudes , le corps affez long & aflez mince 
par Le bas ; il y a dans cette efpèce des 
races qui varient par la couleur du poil; 
fes uns ont celui du corps noir & la 
barbe blanche ; les autres ont le poil du 
corps blanchâtre & la barbe noire. Ils 
marchent à quatre pieds plus fouvent 
qu’à deux, & ils ont trois pieds ou trois 

ieds & demi de hauteur lorfqu'ils font 

debout. Les femelles font fujettes à l’é- 

coulement périodique. 

d'Angleterre, font plus dangereux que les noirs, 

ils en veulent principalement aux femmes, & fou- 

vent après leur avoir fait cent outrages, ils finiffent 
par les étrangler. Quelquefois ils viennent jufqu’aux 
habitations, mais les Macacarois qui font très-jaloux 
de leurs femmes, n’ont garde de permettre l'entrée 


de leurs maifons à de ff méchans galans : üls les. 
\ v À n : 
chaffent à coups de bâton. Deferipuion du Macacar, 
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DESCRIPTION 
DE L'OUANDEROU,. 


] "AI vu cet animal { planche XWr1I) à Ja 
foire Saint-Laurent, dans une Cage, où 
il étoit étroitement reflerré à caufe de fa 
férocité : äl fe faifoit remarquer par une trés- 
grande barbe grife, d'autant plus apparente 
que le poil du refte du corps avoit une cou- 
leur noire, il étoit plus fin que celui de la 
barbe , qui occupoit non - feulement le men- 
ton , mais aufli les joues, elle étoit un peu 
frifée , elle avoit un mélange de brun & de 
gris fur les joues, & feulement du gris fur 
le menton; je ne fai fr cette couleur venoit 
de l’âge, mais on afluroit que cet animal 
n'avoit que dix-huit mois; le deflus de la 
tête étoit furmonté par un toupet noir en 
forme d’épt; il y. avoit deux mamelles fur 
la poitrine ; les ongles étoient plats & noirs; 
Ja queue étoit fortcourte, & les fefles pelées. 
| pieds, pouc, lion, 
Longueur du corps entier, mefuré en 
ligne droite depuis fe bout du mu- 
feau juqu'à l'anus...,,.,..... 2, on 
Circonférence du bout du mufeau.. »” 6, # 
Contour défouverture de la bouche. # 3. 104 


Diftance entre le bout du mufeau & 
J'angle antérieur de l'œil, ,,,,,, #4 2 # 
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pieds. pouc. 
Diftance entre les angles antérieurs 
des yeux. . +... +. et. £ 
Longueur des oreilies..... Luis PIE 
Larceur de Ja bafe mefurée fur la 
courbure extérieure. ..... nd RU 
Circonférence du GU......ss.. le # 
Circonférence ds corps, prite derrière 
les jambes de devant ...... JA AT SE 
Ta même circonférence devant les 
jambes de derrière... ./...... « # 10. 
Longueur du tronçon de la queue... # 7. 
Circonférence à l'origine......... # 2. 
Longueur de l'avant - bras depuis le 
coude jufqu'au poignet........ # 11. 
Circonférence du poignet......... # 4. 
Longueur depuis le poignet jfqu'au 
bout des ongles.......…...... C4 £a 
Longueur de la jambe, depuis le 
genou jufqu'au ton. .he A 
Longueur depuis le talon jufqu'au 
bout des ongles. ...........….. £ 6. 
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LE MAIMON* 


LL Singes, les Babonins & les 
Guenons forment trois troupes, 
qui laiffent entr'elles deux intervalles 
le premier eft rempli par le Magot, & 
le fecond par le Maimon : celui-ci fait 
la nuance entre les babouins & les gue- 
nons, comme le magot Ja fait entre les 
finges & les babouins ; en effet, le 
maimon / pl. xX 1 X ) reflemble encore 
aux babouins par fon gros & large 
mufeau ; par fa queue courte & arquée:; 
mais il en diffère & s'approche des 
guenons par fa taille qui eft fort au- 
defflous de celle des babouins, & par 
a douceur de {on naturel. M. Edwards 
nous a donné la figure & [a defcripüon 


1. *Maimon, Mairionet , nom que l'on a donné dans 
es derniers fiècles aux finges à queuc courte, & 
que nous avons appliqué à celui-ci en attendant 
‘qu'on foit informé du nom qu'il porte dans fon 
"pays natal, à Sumatra & dans les autres provinces 
de l'Inde méridionale. 

… Le finge à queue de:cochon, Glerures d'Edyrardsé 
L'£; 8, fig. 4 î at PS 
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de cet animal fous la dénomimtion de 
Jinge a queue de cochon, ce caractere 
particulier fufft pour le faire recon- 
noiître , ‘car il eft le feul de tous les 
babouins & guenons qui ait là queue 
nue, menue & tournée comme celle 
du cochon. Il eft à peu près de la 
grandeur du magot, & reflemble fr fort 
au macaque qu'on pourroit le prendre 
pour une variété de cette efpèce, fi fa 
queue n’étoit pas tout-à-fait différente ; 
il a la face nue & bafanée , les yeux! 
châuins, les paupiéres noires , le nez. 
plat, jés. lèvres minces avec quelques 
poils roides, mais trop courts pour: 
faire une mouftache apparente. Il nat 
pas, conune les finges & les babonins , 
les bourfes à l'extérieur & la  verges 
faillante ; le tout eft caché fous al 
peau; auffi le maimon, quoique très. 
vif & plein de feu n'a rien de la pé= 
‘tulance impudente des babouins : il efb 
doux, traïnble & même careflant : on. 
Je trouve à Sumatra & vraifemblable= 
ment dans les autres provinces de FInde 
méridionale , auflt fouflre-t-il ave 
péine le froid de notre climat : celui 


dit Maimon. 24Y 
eue nous avons vu à Paris, n'a vécu 
que peu de temps, & M. Edwards 
dit n'avoir gardé qu’un an à Londres 
celui qu'il a décrit *, 


Caractères diflintifs de cette efnéce. 


Le maimon a des abajoues & des 
callofités fur les fefles, la queue nue, 
recoquillée & longue de cinq ou fix 
pouces; les dents canines pas plus 
longues à proportion que celles de 
Jhomme : le mufeau très - lroge , les 
orbites des yeux fort faillantes au- 
deffus, la face, les oreilles, les mains 
& les pieds nus, & de couleur de 
chair ; le poil d’un noir-olive fur le 


* Le finge à queue de cochon de l'ile de Su- 
matra dans la mer des Indes, fut apporté cn Angle- 
terre en 1752.... Î étoit extrêmement vif & 
plein d'action : il étoit approchant de la grofleur 
d'un chat demeftique ordinaire. .... c'étoit un 
mèle.... il a vécu un an entre mes mains : je 
rencontrai une femelle de Ja même efpèce qu’on 
montroit par curiofité à Londres, elle étoit la 
moitié plus grande que mon mile; ils parurent 
fort charmés de fe voir enfemble, quoique ce 
füt leur première entrevue, Glaures d’Ediwvarcs ë 
pages 8 T9, 
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corps & d’un jaune -rouflätre fur le 
ventre : il marche tantôt fur deux pieds 
& tantôt fur quatre : il a deux pieds ou 
deux pieds & demi de hauteur lorfqu’il 
eft debout. La femelle eft fujette à l’é- 
çoulement périodique. 


x À, 


DESCRIPTION. 
DU MAIMON. 
CZ sivsl (planche x1x) «de taille 


moyenne, il.a le mufeau long & la tête 
groffe à proportion du corps; maïs le mufeau 
eft encore plus gros relativement à la grofleur 
de la tête; les orbites des yeux font fort fail- 
Jantes dans leur partie fupérieure : le nez a 
auffi une faillie bien marquée à fon origine 
entre les deux yeux; mais dans le refte de fon 
étendue, il eft prefqu'entièrement aplati , ex- 
cepté fur le bout qui eft un peu relevé; la 
cloifon des narines a très-peu d’épaifleur , & 
par conféquent leurs ouvertures fe trouvent 
placées au-deffous du nez; les oreilles font 
de médiocre grandeur & terminées en haut 
par une petite pointe tuberculeufe, comme 
dans les macaques & plufreurs autres animaux 
de ce genre ; le bout & le deilus du mufeau, 
le tour des yeux, les oreilles, la plante des 
pieds & les doigts prefqu’en entier, font dé- 
nués de poil; la peau de toutes ces parties & 
da refte du corps eft de couleur de chair; la 
queue eft très-courte, fort menue, fur-tout 
à l'extrémité, elle a peu de poil, elle eft. 
prefqu’entièrement nue fur le côté inférieur, 
&. elle fe recoquille en deflous comme celle 
d'un cochon: c’eft pourquoi on à défigné 


Li) 
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ce finge par le nom de finge à queue de 
cochon ; il a des poches dans [a bouche, & 
des callofités fur les feffes : le nombre des 
dents eft de trente-deux, les canines ne font 
pas plus longues que les autres; Îe gland 
diffère de celui de la plupart des autres finges 
par la forme de fon extrémité, il eft terminé 
par trois tubercules, dont deux font oblongs 
& placés fur les côtés, le troifième eft ar- 
rondi , plus petit que les deux autres & placé 
fur le devant ; l’orifice de l’urètre fe trouve 
entre ces trois tubercules. Ce finge différe 
auffi des autres en ce que la verge n’eft fail- 
Jante que dans le temps de l'érection ; il n’a 
point de bourfes; les teflicules font placés 
fous la peau , l’un à côté de l’autre, au- 
devant de la verge. I y a fur le bout du 
mufeau , à l’endroit des fourcils & au-deflus 
du nez des poils longs, rares & noirs ; le poil 
du front , de la tête, du deflus du cou, 
du garrot, du dos, des Jlombes & du côté 
füpérieur de la queue eft mêlé de couleur 
olivâtre & de noir; les côtés de la tête & 
du corps, & la face externe du bras, de 
Vavant-bras , de la cuifle & de la jambe font 
de couleur olivâtre, excepté le bas de la 
jambe qui eft noir près du talon; le poil du 
deflous & des côtés du cou, de la poitrine, 
du ventre & de la face interne des quatre 
jambes eft rare & de couleur jaunâtre, avee 
une teinte de roux fur le ventre & fur les 
euifles, 
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pieds, pouc, ligne 
Longueur du corps entier, mefuré 
en ligne droite depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l'anus..,...,... 1. 4 8 
Longueur de la tête depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l'occiput........ 7 4. 102 
Circonférence du bout du mufeau.. # 8. 2e 
Circonférence du mufeau , prife au- 
deflous des yéux..,.......... # 6 2. 
Contour de l'ouverture de la bouche. #1 3: 4 
Diftance entre les deux nafeaux... # # Ta 


Diftance entre le bout du mufeau & 


l'angle antérieur de l'œil. ...... #” 1, 9e 
Diftance entre l'angle poftérieur & 

d'ores 4e AA Sorel RE ut | 74 40 
Longueur de l'œil d’un angle à l'autre, # #1 8 
Ouverure de œil rat Lee Nine ue du 


Diflance entre les angles antérieurs 
des yeux, en fuivant fa courbure 
Au Can EC RER EE AE RUB 


La même diftance en ligne droïte.. # # 7e 


Circonférence de la tête, prife entre 
les yeux & Îles GrelHeS. asian Out 2e 


Longueur desotetiless, 5. tite ol Bit Le 


Largeur de la bafe mefurée fur la 
courbure extérieure. . ss. sses # Le 9e 


Diflance entre les deux oreilles , prife 
A Mas De RON USE TE MATSTSNES « # 2e FF 


Longueur du cou..,........... # le 8. 
Circonférence du cou, eresverrve N 6 6e 


* 
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S pieds, pouc. lipm, 

Circonférence du corps, prife derrière 

jes jambes dédévantés 4, SL LE LIT Se 
La même circonférence à l'endroit le | 

Le EN M ERA TA PR ET ï. l'e # 
La même circonférence devant les 

jambes de derrière... 4,4, 2:48 18e. 6e 
Longüeur du tronçon de Ja queue... # 5. 4. 
Circonférence à l'origine... . ; . «+ [4 2e 3° 
Longueur de favant.- bras depuis le 

coude jufqu'au poignet..,,..... # : 6 # 
Circonférence du poignet. ...,.,. # 34 1e 
Longueur depuis le poignet jufqu’aw 

bout des OPEN ee ciele haie à inc DE # 3° 8« 
Longueur de la jambe depuis le 

geriou jufqu'au talon... #4 6. 7. 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout 

des ongles. . dd eee see ss e cé ee # Se Ù $° 


À Fouverture de l'abdomen, j'ai vu que 
l'épiploon s’étendoit jufqu’au pubis; le foie 
étoit en entier dans le côté droit, & l’efto- 
mac à gauche. 

Le duodenum s’étendoit jufqu’au reïrr; 
le jejunum failoit fes circonvolutions dans la 
région épigaftrique & dans lombilicale; les 
circonvolutions de lileum étoient dans Îa 
région lombaire droite , dans lombilicale, 
dans la lombaire gauche & dans l'iliaque du 
même côté; enfuite l’ileum pafloit dans Fhy- 
pogaftre & aboutifloit au cœcum dans l'iliaque 
droite; le cœcum étoit fitué dans cette région 
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& dirigé obliquement vers le pubis ; le colon. 
s’étendoit en avant dans la région lombaire 
droite & dans l'hypocondre du même côté 
jufqu’à l'épigaftre , d’où il fe prolongeoït 
en arrière & enfuite en avant en faifant de 
grandes circonvolutions ; enfin , il fe joignoit 
au rectum fans avoir de courbure comme, 
dans l’homme. | à 

Le pancréas & l'eftomac différoïent peu de 
leftomac & du pancréas de l’homme; il m'a: 
paru que le fond du grand cul-de-fac avoit 
moins de diamètre que dans l'homme. 

Le cœcum étoit plus long que celui de 
Jhomme, il n’avoit point d'appendice ver- 
miculaire ; Je rectunr n'étoit pas gros, &. 
en général les membranes avoient moins d’é- 
paifleur que dans l'homme. CR 

Le foie avoit quatre lobes , le plus grand 
étoit placé dans le milieu & divifé en deux. 
portions inégales par une profonde fciflure 
dans laquelle fe trouvoit le lisament fufpen- 
foir ; la véficule du fel étoit incruftée dans 
Ja face poftérieure de fa portion droite de ce 
lobe qui étoit la plus grande; il y avoit un 
lobe à gauche & deux à droite; le Iobe pof-. 
térieur du côté droit étoit le plus petit de. 
tous. Il y avoit plufreu:s hydatides dans le: 
foie , les plus groffes avoient jufqu'à un 
pouce & demi de diamètre, & renfermoient 
d’autres hydatides plus petites, qui avoient 
chacune leur kifte ; il fe trouvoit auffñ .des 
kiftes roulés & renfermés dans quelques-unes 

K L it 
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de ces hydatides; la véficule du fiel étoit fort 
alongée : la rate contenoit une très - groffe 
hydatide qui la rendoit difforme, & quiavoit 
plus d’un pouce & demi de diamètre. 

Le rein gauche étoit plus avancé que Île 
droit d’environ la moitié de fa longueur ; ils 
différoient peu de ceux de l’homme par leur 
forme, leur enfoncement , leur baffinet, &c. 

Le poumon droit étoit compofé de quatre 
lobes, & le gauche de deux comme dans Îa 
plupart des quadrupèdes; le cœur avoit la 
pointe un peu tournée à gauche : il reffem- 
bloit beaucoup à celui de Fhomme par fa 
figure ; il ne fortoit que deux branches de la 
crofle de l’aorte, mais la plus grofle fe par- 
tageoit en deux autres branches à une petite 
diflance de fon origine. 

La langue étoit moins large & plus longue 
que celle de l'homme , & moins épaifle à 
l'extrémité ; elle étoit couverte de trés-petites 
papilles & de grains blancs & glanduleux ; il 
y avoit fur la partie poftérieure quelques 
petites glandes à calice , rangées fur deux 
files, dirigées ob'iquement de devant en ar- 
rière & de dehors en dedans, deux à droite, 
trois à gauche & une à l'angle formé par 
les deux files. | 

Le eland de la verge étoit terminé par un 
champignon, comme dans les autres animaux 
de ce genre ; les tefticules étoient prefque 
ronds , les canaux déférens avoient à peu 
près le même diamètre dans toute leur lon- 
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gueur; les véficules féminales étoient grandes 
® bien formées; les proftates avoient peu 
de volume; la veflie étoit oblongue. 


+ 


pieds, pouc, ligne 
Longueur des inteftins grêles depuis 
le pylore jufqu'au cœcum...... 7. 6. # 
Circonférence du duodenum. ..... # 1 6 
Circonférence du jejunum..,.... » 2, # 


Circonférence de l'ileum dans les 
endroits les plus gros. .,..,.:. n 2. # 


Circonférence de l’ileum dans les en- 
droits les plus minces s à 24 a re te ES 


Longueur du CŒCUMN 6 60 dus eee eh: 29 6, 


Circonférence du cœcum à l'endroit . 
lé plus gros Ash ardt omsdiélés # S° De 


Circonférence du. cœcum à l'endroit 
le plus FnCC UNIL SAN NE # 3e # 
Circonférence du colon dans les ’en- 
droits les plus gros... ,.,,.,.. # : s. # 


Circonférence du colon dans les en- 

droits fes plus minces. .,.,,..4.# 3e 4 
Circonférence du reétum près du 

CON Le. à das LAN Line PE nes # To ÿ° 


Longueur du colon & du re&tuin 
prishenfemble..ss. Un 3er 


Longueur du canal inteftinal en en- | 
_ tier, non compris le cœcum...r1. 3, # 


Grande circonférence de l'eflomac.. 1, #7 9. 
» Petite circonférence de l'eflomac , 5. # 9. 10, 
R L v 
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pieds. pouc, lignà 
Longueur de Ia petite courbure , de- 
puis langle que forme la partie 
droite jufqu’a lœfophage....:.. 1 2. 


Profondeur du grand cul-de-fac...,. # 2. 2. 
Circonférence de l'œfophage...... 1 1e 3° 
Circonférence du pylore....,..,: 1 1. 6 
Lonoueur du foie. .....,....... 4 3e 64 
PAPE) SR RE ee dois Pin Saren 


Sa plus grande épaifleur. ....... 0 1. # 
Longueur de la véficule du fiel.... # 2. S4 
Son plus grand diamètre........ #1 # 7e 
Longueur des reins, . « à 4 « gent sien e 1 4 1 Le 6» 
Larveurk ue des cents if ddr AE vitre 
Épailleur. menant etre Mie Mes 


Longueur dü centre nerveux depuis 

la veine-cave jufqu'à la-pomte... # x oi 
Largeur. .......,..,... 4e... # le 6, 
Circonférence de la bafe du cœur.. # 4 # 


Hauteur depuis la pointe ‘jufqu'a fa 
paiffance de l'artère pulmonaire . hr 120 Cr à 


Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac 
pulmonaire. esse. eee «ee Fe LU 3 


Diamètre de l'aorte, pris de dehors 
en DES. NH DEN UE L'oeil # A 3e 


Longueur de la langue.......... #4 2. 6. 
Longueur de la partie antérieure , 

depuis le filet jufqu'à l'extrémité. # #8. 
Largeur.de la langue... ...... ART TE Pr 
Longueur du gland, .,,,%e,+es. 4 #11 


v 
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pieds, pouc. ligns 
Croonierences nine UN UN Sr || en 
Circonférence du champignon CUP ROUE INÈTE De 


Longueur de la verge, depuis la bi- 
furcation des corps caverneux juf- 
qu'à l’infertion du prépuce...., # 1. 10; 


Cimonférente di AL Tue ne 
Longueur des tefticules. .,,....:. # on 6. 
ATEN a Da à dec die che AIM 
dE 6 on D Er AT FU 2e 
Largeur de lépididyme........., 1 4 2% 
Longueur des canaux déférens.... # 4 3e 


Diamètre dans la plus grande partie 
de léur étendue.. ...... 4.4.4 06 NS 


Grande circonférence de la veflie... # 5. 10. 
Petite circonférence......:..... 1 4 3e 
Longueur des véficules féminales,. :. # 1. 1° 
Largeur. ......,...........es #0 4 3e 
Épañlenres anse. e ee ele LU) lo 
Le maimon a plus de rapport avec le 
macaque qu'avec le papion & le mandrill, 
par la forme de la tête déchaïnée * ; ce- 
pendant les bords des orbites des yeux font 
moins gros & moins élevés , le crâne eft 
beaucoup plus grand; les arêtes de l'occiput 
font moins faillantes, & les angles que for- 
ment les branches de la mâchoire inférieure 
font moins arrondis. | 
* Voyez rome XXIX, la dekription du fquelette da 


naçeque, 
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Les dents font en même nombre que 
celles du macaque, nrais elles en différent 
beaucoup par la figure; les deux incifives 
du milieu de chacune des mächoires du maï- 
mon font plus larges que celles du macaque ; 
les canines font très-petites. 

Les vertèbres dorfales & Jombaires, Îes 
côtes & les os du fternum, reffemblent à. 
ceux du macaque, pour le nombre, la forme 
& les articulations; les trous ovalaires font 
plus grands. 

La queue eft compofée de vingt ou vingt- 
une faufles vertèbres, dont les trois ou quatre 
dernières font extrêmement petites , Jes autres : 
ont fi peu de longueur que la queue eft très- 
courte , quoiqu’elle ait un affez grand nombre 
de faufles vertèbres. 

Les clavicules font moins longues & plus 
groffes que celks du macaque; les os des 
jambes font plus longs & moins courbes ; 
les os du métacarpe, du métatarfe & Îles 
phalanges des doigts font auffi plus longs que 
ceux du macaque. 


pieds, pouc. lion. 
Eongueur depuis le bout des mä- 
choires jufqu’à l'occiput......... # 4 92e 
La plus grande largeur de la tête... 9 2. 7. 
Longueur de la mächoire du def- 
fous depuis fon extrémité anté- 
rieure jufqu’au bord poftérieur de 
Fapophyfe condyloide,,.,..,, # 3, 
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pieds, pouc. ligna 


Épaiffeur de la partie antérieure de 
los de 1a mâchoire du deflus..., # 4e 


Largeur de la mâchoire du deffus’, à 
l'endroit des dents canines.....,. # 1. 4 


Diftance entre les orbites & l'ou- 
verture des narines...,....... #  # fs 


Longueur de cette ouverture, ..,., #” 1 73. 
DhEeur.. «ee US PCR UE aa 
Longueur des os propres du nez... # n  o+. 
Largeur à l'endroit le plus hrge. IT 
Largeur ‘des'orbites 2, ls 
PIQUE UE, OEM N MEL 
Longueur des dents canines. ...,.., # oo" 32 
Paroeut.du baflin./%... 4,00 # 
LU LE ET RM OR RP LS NN” 


Longueur des plus longues. faufles 
vértebres de la queué. ...::... à 


u 
9 F 5 

Longueur de l’omoplate...,..... # 2. 9, 
Longueur de l'huimérus 099% ! $ 


Longueur de l'os du coude....... # 5. 10. 
Longueur de l'os du rayon....... ” 5$. 3. 
Longueur du fémur,...,........ 1 Se 92 
POnbtenn In itibia ss RUE en UE a ro 
Longueür du péroné .…...,.....4.%# 4 10. 


Longueur du premier os du méta- 

carpe, qui eft le plus court..... # x 9. 
Longueur du troifième os du méta- 

earpe, qui cit le plus long...., #” 1. 3. 
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pieds, pouc. lions 


Longueur du premier os du méta- 
tarfe qui et le plus court...... 


Longueur du troifième, le eft le 


plus long. RESUME ATEN HE 
Longueur de la ne phalange FA 


pouce des pieds de devant, ...., 
Longueur de la feconde.....:... 


Eongucur de la première phalange 
du troifième doiet.. :........ 


Longueur de Ia fecoñde....,....0 
Longueur de la troificme ENT AR À 


Longueur de fa première phatange 
du pouce des pieds de derrière, . e 


Longueur de la feconde.....:... 


Longueur de la première | phalénge 
du troifième doigt. .....,..... 


Longueur de fa feconde......... 


Longueur de la troifième..,.,.,, 


# 


# 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET 
gui a rapport à  Hiffoire Naturelle 


DES BABOUINS. 


N°” MCCEIL 
. La pean d'un Papion, 
@ "EST la peau d’un grand Papion, elle 


eft bourrée ; les couleurs du poil-ref- 
femblent à celles du papion qui à fervi de 
fujet pour la defcription de cet animal, 


N° MCCCIIL 
Le fquelette d'un Papion, 


C'eft le fquelette d’un grand papion , 4 a 
fervi de fujet pour la defcription & les di- 
menfions des os de cet animal, 


N° MECECCI V. 
Autre fquelette de papion. 


Ce fquelerte à été tiré d’un papion de 
petite taille, mais aduke : car les arêtes 
offeufes de l’occiput & du crâne font plus 
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grofles & plus faillantes que fur le fquelette 
précédent; celui dont il s’agit ici, en dif- 
fêre par la forme des côtés de la mâchoire qui 
font moins enfoncés ; l'os facrum eft compofé 
de quatre faufles vertèbres & la queue de 
dix-fept, elle paroît être entière : quoiqu'il 
y ait dans l’os facrum de ce fquelette une 
faufle vertèbre de plus que dans celui du 
fquelette précédent : cette différence peut 
n'être qu'une variété entre des individus de 
même efpèce : elle fe trouve dans l'efpèce 
humaine. 


N° MCCC V. 
Autre fquelette de papion. 


Ce troifième fquelette eft encore moins 
grand que le fecond , & la tête eft à pro- 
portion moins grofle ; les joints des épiphyfes 
paroiffent fur quelques os, il n'y a qu’une 
petite arête tranfverfale fur locciput ; les 
bords des orbites des yeux font peu faillans 
: & ont peu d’épaifleur; les dents canines font 
courtes, &c. Il y a lieu de croire que ce 
fquelette vient d’une jeune femelle de papion ; 
quoiqu'il foit plus petit & moins formé que 
les deux précédens, il y a de chaque côte 
du nez une éminence offeufe plus grande que 
dans les deux autres. 


N° MCCCVI. 
Os de la verge d'un Papion. 
Cet os vient d’un papion de la petite race! 


du Cabinet, 27 
il a un demi-pouce de longueur fur deux 
tiers de ligne de diamètre ; il eft prefque 
droit & de figure approchante de la cylin= 
drique. 
N° MCCCVII. 


Le fquelette d'un Mandrill. 
NA MCCCGV LIL 
Le fquelette d'un Maimon. 


Les defcriptions & les dimenfions de ce. 
fquelette, & de celui qui eit rapporté fous 
le numéro précédent, font partie des defcrip- 
tions du mandrill & du maimon. : 


Fin du vingt- huitième Volume, 
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